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Hommes d'Affaires 


}} 1 L'An 1e gro Ceres «€ so des 
} nes d'affaire 
Deux pet a ‘ p Û ( res que | 
L s pourrions 
Voi 1 le pren 
La Dorminion Stec Si à St * W étit profit de dix 
” ons de 1 a I clips 
sont durs: cela explique pourquoi elk \ pu faire que du (30%) 
trenrts pour cont Profit de fa ne, vraiment ! 
En Angleterre, une compag (jui aurait Au pa sme se n 
Lu t a «l vit t gouverné e s vingt 
. 


! 
4 
| . 
pour cent de profits supplémentaires, Et ce ne serait que justice 
s autorités permettront à D non Steel d'encaisser s rofit de 
: trente pour een Et co participati iux guerres dé An 
; eleterre requiert de nouveaux Î nd 'on abattra s tr) 
busadble Ses nffaires sont stagnantes du fait de la guerre: qu'im- 
: perte! Et c’est ainsi que ou dans ve pays le triste spectacle 
de ceux gagnant beaucoup gardant it € le ceux gagnant peu où 
Î pas toujours pressurés pa ‘état et payant les pots cassés 
| LE] uxiène fait 
| Nous le prenons à Sa Bonifacx l'omuime nous le Gisions il y 
| quelqy es sempines, la ille de Saint-Boniface, qui compté une pe 
pulati } de onze mille âne eu pres, à souscrit trente-trois uutle 
| paustre s au From } Pat Lot ro L H4NFEET neunerie Qui & nor Fr Wesz- 
ern Canada Flo Mills ( située dans Saint-Boniface, demande 
à la ville de bien vouloir lui faire remise de sa part. Pourtant, com- 
ne toutes les autres meuneries, la Western Canada a dû encaisser! 
de beaux profits du fait de la guerre D'affaires vraiment, nos gros 
es compagnies ! 
j Nous pets il ' a vois dit 11 e. quelques seinaines,. | 
| Les 4 ‘ auraient dû 1: au gouvernement fédi ral de pourvoir 
1 à F'ouds Patrioticu Lui seu autorité voulue pour faire rendre 
I urcs conpagnies l'excès des profits qu'elles fout sur les arti 
es de gur Qu'il laisse à ces compagnies un profit raisonnable, 
c'est justice et sagesse, Ca uus ne sommes pas socialistes ;-—le socia 
isure est un tis Qu'on fasse, disons du dix, même du quinz 
Î pour cent, c’est biei Mais laisser encaisser les millions au taux de 
trente pour cent !! et nous avons vu beaucoup mieux encore, 
alors que les villes en atteignant la propriété foncière forcent les | 
pauvres gueux à ne pas boucler leur budget, c’est préparer la 
rt vol itio 
| Les assemblées ouvrières de Toronto, de Winnipeg et de Régin 
: doivent faire réfléchir le.gouvernement. Le moius qu'on puisse dire, 
\ c'est que le terrain est brülant 
| Le 


| Vers le Progrès 


Où êtes-vous en matière d'éducation, nous dit un ami étranger 
à uotre province, 
| Vous devriez le demander à M. Norris; il vous répo idraii que 
| ous marchous vers lé progres. 
Oui le progrès! En voilà une tirelire dans lequel on enfouit 
| bit des principes 
| Ecoutez une petite histoire vrai L'an dernier notre paternel 
| souvernement, trouvant que out ulluit fort mal dans nos écoles bilin 
rues, institua une iquete, envoya pa rutes ces écoles de brillants 
Lispecl ur? 
Dans quel but | 
Pour savoir si les jeunes Canadiens-françcuis y apprenaient | 
‘auiginis 
Et puis 
Ils ont constat que le bHmguisine état une mionstruosité 
Figurez-vous les enfants de 10 ans et plus parlant bien la langue de 
la race supérieure, tandis que les petits enfauts de parents canadiens- 


français n'’allant à l'école que depuis quelques semaines, ne savent 
pus l'anglais, C'en était trop: le bilinguisme devait sauter et on l’a 
lait sauter. 

On se croirait en Alle uagne | 

Non, les Allemands sont plus intelligents 

. + s 

Et les écoles publiques : di Inäallua boile ali, 

Elles font des uerveill S, disent les journaux lc Winnipeg 
\uis, d'après l'appréciatior les eus de bonne vo nté, a prend | 
du temps pour y devenir savant: selon les lis, © donne trop 
d'unportance au chant et à la danse; quant aux pessi nistes, 1ls trou- 
vent qu 0 v étudie bien des choses qu'il vaudrait hieux ne pars 
savoir et que dans certains cas on joint la pratique à l'étude 

C'est une véritable déchéance morale ! 


Nos éducateurs modernes ne comptent pas le 


uvec 14 luourait 


de l’enfant un | 
20e 


vaut tout, c'est de faire 


sité de Manitoba, qu'en dites-vous 


Bien en arrière de son te: ps. On y enseigne encore du latin. 


Muis « » durera pas. lei, pour être quelqu'un or quelque chose, 
il faut ne savair et ne parler qu'une langue: celui qui en parle deux 
c'est uue brute. Apprendre le latin, y songez-vous, c’est perdre son 


teinps, €'est atrophier son t. Ecoutez ph 


4! 
espri 


» 
ut ce qu en pense Hi) 


savant de Winnipeg. Il prétend, avee plusieurs de ses semblables. 
que ‘‘la véritable culture, comme elle se manifeste dans le goût 
aftiné, le pouvoir de la pensée, la puissance d'expression, est 


souvent possédée uu 


s haut degré par 


ceux qui ne connaissent 
rien autre chose que la langue , 


maternelle, 


1 


Votre savant ne doit pas savoir le latin; car 


si le cas qu'il affir- 


ue est possible, il n’en resté Das ions vrai 


qu'il est l'exception 
la généralité des esprits véritablement s ipérieurs s'est 


ue formée 
contaet des auteurs anciens. 
On ne parle pas d'anciens à Winnipeg 
Et pourquoi?... 
Paree que le monde à 
\ pouvoir. 


vomence avec No 
- Vous devez avoir des gens très iustruits duns 
votre province, demande notre ami° 
—]l y a quelques avocats 
-—Et les autres? 
—Ils lisent le Free Press, la Tribune et | Orange Sentinel! 
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Pourquoi la Vie est chère 


coût de 


ie ehquete sur : 


vie à Luut reCésmeut eu LIEU Aux 
Etats-Unis. Les investigateurs n'ont trouvé que trois moyens d'a- 
baisst r 1€ coût le la vie. ] ) Mi u pi fier coût du ira sport des vi- 
vrés; 20—pratiquer l'économie dans toutes les familles: 30—aug- 
nenter la produetion agrieole. Ils auraient pu y ajouter, note 


Progrès du Saguenay, la limitation des exportations eu 
Trop d 


Eurupe 
notre dimentation 


‘export itioti d ce qui est nécé ssaire à 


rop d'’ace ‘apareurs des prod iits essentiels à l'alimentation, dépopu- 


Ati rurale et, conséquence logique, abaissement de la pro Juction 
agricole, voilà tout autant de causes de l’augmentaton du coût de 
la vie Mais il en est une, signalée par les investignieurs américains 
[et qu'on est trop enclin à ignorer : c'est le gaspillage qui se pratiqu 
écrit le Progrès du Sagnenay, ‘‘dan: presque toutes les familles 


« " 1 
mais partumwierement chez les ouvriers, les e 


upon és de commerce 

et des grandes adininistrations, 11 y a de belles exceptions, heureu- 
sement mais la plupart péchent grandement, grossièrement par inan 
que d'économie. On n'achète plus que les morceaux ehoisis de viande 

(bifteck, roasthecf, longes,) quand à la viande à soupe elle ne se 

[vend plus on ne fait plus de soupe. Il en est de même pour le 
| lard; les têtes et les pattes et les viscères qui étaient si recherchées 


Alots, il 
quence, le prix de la viande qui se vend 


autrefois ne se vendent plus. faut augmenter, en consc- 


‘Et le beurre? Autrefois dans les inénages d'ouvriers et ième 


l'aise on ne mangeait de beurre qu'avec le pain, mais 


In’ 


y avait jamais de beurre sur la table 
fait 


| on en use à chaque repas et avec tout les autres 


chiez les gens à 


K t 


jamais avec autre chose. 


‘ Î N # , à Yo nl! pt - 
à midi. Maintenant on un gaspillage énomme de cet aliment: 


aliments: on s’en 


sert pour la cuisson des aliments, ete. Aussi, la consommnation à 
| augmenté considérablement, de méme que le prix en augmente 
|toujours, Mais c'est le contraire qui serait étonnant, fl en est de 
inéine pour toutes choses.’ 

Le Progrès du Sagnenay ne parle que de boeuf, de porc et de 
{beurre. Mais de combien d'autres choses cela n'est-il pas vrai! 
| Regardez tout autour de vous et comparez aux jours de votre enfance, 


Quand se conclura la Paix 


! 

| M. Charles Humbert, directeur du Journal, ji 'un des homes de 
|France qui semblent avoir vu elair dans la guerre actuglie et compris 
[que ce sont les canons et les. muuitions, plus: que : 
{donneront la victoire aux Alliés, commente avec uu rare bon sens, 


dans le Journal du 14 décembre dernier, les propositions de paix 
de l'Allemagne. 
‘L'Allemagne offre la paix, écrit M. Humbert. Elle ne la de- 
mande pas.’’ 
lots, 


Parce que l'Allemagne offre la paix, cela ne veut point dire qu'elle 


| 
| ‘*Mauis ne nous laissons point prendre à la piperie des 
1 

| soit victorieuse. 


Au contraire, son geste, écrit M. Humbert, ‘‘traduit 
|chez elle sinon une impression de faiblesse, du moins un sentineut 
| de lassitude et d'incertitude, un désir sincère d’en finir. Il ne s’ex- 
| pliquerait pas, si nos adversaires se croyaient vraiment sûrs, an prix 
{d'une suprême tension de leurs forces, de venir à bout des Alliés ou 
| de paralyser indéfinitivement leurs tentatives de renv:rser la fortune 


1 LE] 
|des armes. 


| dire qu'elle ait les reins brisés. 


Peut-être pour la cinq centième fois, 
M. Charles Humbert le redit à 


ses compatriotes : 


“Muis il serait exagéré et 


faux d'y voir un symptôme de l'ef- 
par nos professeurs d'’optimisiue, 
L'Allemagne n’a point le haut du pavé, mais cela ne veut 

Île prouver. 
lement. 


| fondrement tant de fois prédit 
| pas 
Elle peut tenir plus longtemps qu'on ne le croit généra- 
Elle est toujours redoutable. ’' 
| Aux yeux de M. Charles Humbert, la paix est aujourd'hui im- 
| possible. Fut-elle conclue même selon les conceptions les plus mo- 
|dérées des adversaires teutons qu'elle comporterait 
! pour l'Allemagne. 


| spectateurs, , c” 


une victoire 
Car ce qui courpte, ce qui emporte l'adhésion des 
le Une paix conclue dans les 
ne s’est pas encore évanoui le bruit 
{des derniers suceès allemands, comporterait un véritable triomphe 
| pour l'Allemagne, 


est inoral. 


prestige 
circonstauces actuelles, quand 
| Il 


“Dans l'esprit de tous, de ses nationaux, des neutres et même 
|de ses ennemis, elle conserverait, quelles que fussent les conditions 
auxquelles elle consentirait, la gloire d’avoir obtenu l'avantage dans 
Et ce sentiment la ferait plus grande et plus 


| redoutable que des annexions de territoires. ”? 


{la formidable épreuve. 


Le prestige moral compte plus que les conauêtes de territoire : 
il est tout. 


Un peuple y trouve ses raisons d'influence chez les autres 
peuples ; il 


y puise surtout la volonté de son relèvement national 
L'histoire est là, démontrant d'éclatante facon cette vérité, 

| “Est-ce à l'acquisition de l’Alsace.Lorraine qu'elle a dû son 

extreordinaire essor après 1870? Non: c'est à la confiance que la 

| victoire lui a donnée dans sa force et ses destinées. 

| ‘‘Est-ce à la perte de nos deux provinces due nous avons dû le 


{mal de langueur qui nous minait depuis quarante-quatre ans ? 


Non : 
c'est à la diminution moraie dont s'accompagne la défate.’” 
Ce qui se passa en 1870 se répéterait aujourd'hui et de 
plus terrible. 
‘‘Cette terrible encore, L'Allemagne, qui 
aurait pu impunément braver l'univers, ne connaîtrait plus de liuites 
| à so! orgueil, à sa 


lacon 


fois, ce serait vlus 


puissance. Et la France humiliée de nouveau ne 
|trouvergit méme plus la force de rester elle-même: elle to nberait, 
| lassée, abaissée, brisée, sous la tutelle de l'ennemi triomphant.*’ 
L'Allemagne est forte, mais non invincible. Or aurait pu mâter 
ette bellâtre, avant 1914, si la France avait voulu, cormmie le deman- 
daient M, Humbert et tant d’autres elairvoyants patriotes, s’armer, 
|se faire forte pour la lutte. L'’enneini aurait même pu être rejeté 
|hor de France si le gouvernement français, écrit M. Humbert, avait 
| voulu depuis vingt-huit mois réparer les insuffisances en fabriquant 
teauons et La guerre ev terminera quaud les Alliés auront 
|ujoute à iLé en effectifs, la supériorité en matériel 
ans bien l'avantage des effectifs, et nous l'aurons tou. 
jours ; mais l'avantage du matériel leur appartient; ils l'ont eu. dès 
le début ; ils l'ont conservé; ils en bénéficient toujours. Le jour où 
novs le leur aurons arraché, ils s’effondreront. 
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‘‘Nous avr 
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Exemple à suivre 


nait 


M. Haroïd Fisher à été élu 


* d'Ottawa pur une tres fort 


obten 


majorité, ie surtout dans les quartiers canadiens-fra s d'O 
taw M. Haroïd Fisher p français et a toujours rendu justie 
à l'élément canadien-francais d'Ottawa. 

On a eu recours à tous les appels pour battre M. Fishe Ainsi 
à la veille de la votation, le maire sortant de charge, M Porter, 
faisait un dégoûtant appel aux préjugés protestants et anglais 


‘Pourquoi, demandait-1, M. Fisher at4Al demande 


payät au Droit, pour les annonces municipales, le 


que ia vilte, 


| 


11 Cat précédé et suivi 
chantent des çanti- 
lques. Un jeune Hindou, vêtx dé 
riches habits, la tête en« 

reloppée d'un turban doré, mate 
[che devant Ini, tenant sur un plas 


| fant-Jésus : 


les fidèles qu 


15es plus 
« 1 
v 


l-|teau deux anneaux d'or. Arrivés à 


l'église, ils placent l'Enfant-Jésas 
| dans sa crèche. Le prêtre, précéd8 
|de la musique, sort du presbytère, 
| sous un beau parasol porté pur un 
{des chrétiens notables. 11 bénit le 
| * } 

| es anneaux que le chef 

à Ts 2 N£ 

ix pieds de l'Enfunt-Jésus. 


r1Z, puis 


| passe a 


vi u'alln a 

tape PER ACTUS PSE Enfin a lieu la distribution du rit 
aux journaux anglais ? | sacré et des noix de coco. Les chré 
Po 1Fquo1, demandait-il « core, M. Fish a-t-il voté la Cuns tiens, groupés devant l'église, 

par la ville à la Commission Scolaire des Ecoles Séparées, des tupots mangent ces agapes fraternelles, 
scolaires perçus par l'administration municipale ?° | L'honneur de mettre les anneaux 
Appel aux préjugés pouvait-il être plus direct, plus ignoble* aux pieds de l'Enfant-Jésus est 
puisque fait au dernier moment? {souvent disputé. Dans un distriet, 
Dieu merei, il n'a pas eu l'effet qu'en attendait M. Porter, Pro. le chef se trouvant m 1ade s] hone 
bablement qu'il lui donna le vote de quelques mange-français. Mais DENT TSN6N ut de droit das chré- 
il a été le boumerang des sauvages de l'Australie. Ce fut celui quit "*" d'ane autre, conte; mais, le 


le lançait qui a été frappé: l'élément francais a fait bloc contre lui 
et l’a renvoyé dans la vie privée. 
M. Porter y pourra à son aise méditer sur li 


double danger des 


appels aux préjugés faits à la dernière heure 


Parlons mieux 


(Articles pour hommes) 


Disons | 
Tige (d'une botte) 
Jambière, housseaux 


| Plutot que 
Jambe. 

. [Pad (rigide) 

. |Strap. 


Jambes strappées, 


Couvrechaussure 
Mocassins ....... 
Bottine à élastique 


lOvershoes, pardessus 
.|Souliers de chevreuil 
A |Congresse 


Caoutchoucs, claques Rubbers. 

Contrefort Renfort (d'une chaussure) 

Une SRE NAT NN Crochet de bottine, 

Médaillon, breloque, portephoto \Loquet (de loquet) d'une chaîne, 
ete. 


Paire äe boutons de manchettes 
Garniture de boutons . 


RE LT OU 
Glace à raser J 


Set de studs de poignets. 
Set de boutons (pour manchettes 

et faux-col 

EE [Miroir à barbe. 


| Etienne Blanchard, p.55. 


(Bulletin du Parler Francais) 


De l’Action 


Nous sonues revenus plus d'une fois sur l'importance de l’ac- 
tion individuelle pour activer le mouvement de colonisation. 

Nous mettions sous les yeux de nos lecteurs il y a quelques 
scinaines le résultat obtenu par notre correspondant de Rainy River; 
c'était merveilleux. 

Les quelques articles publiés par celui de Starbuek lui ont déjà 
valu plusieurs demandes de renseignements, 


C’est le premier pas 
vers l'établissement, 


On ne fait un second pas qu'après avoir fait le 
premier, et les endroits sur le compte desquels on ne prend aueune 
iniormation ne recevront pas d’humigration. 
tion personnelle. 


Stinulons done l’uc- 


Celle dont nous verrons de parler c’est de la propagande écrite 
par voie du journal, Klle «st efficace et nous offrons de nouveau 
nos colonnes à ceux qui veulent se faire de la réclame gratis. 

Que nos lecteurs n’aillent pas croire cependant que cette forine 
de réclame seule est efficace, car l’action personnelle d’un chacun 
est aussi fort efficace. On en doute cependant eu plus d’un endroit, 
et on se croise les bras, laissant au voisin d'agir, Nous voudrions 
autre chose, de chacun sur ceux de 
parenté et ses anis. 


Nous voudrions le travail su 
Pour nous encourager dans notre caupagité, Uil IN0NSsieur 
Saint-Claude, Manitoba, nous écrit. 


intimes ; nous tairons les nome. 


de 
I nous donne des détails assez 
Voici cependant comment il termine : 
‘Comme vous pouvez vous en rendre compte depuis que 


la 
‘‘prenière famille est arrivée, ce sera ce printemps un renfort 


de 
‘quinze familles qui nous est arrivé uniquement par les lettres et 
‘‘les encouragements donnés et envoyés par ces simples habitants à 
‘leurs amis et parents, J'ai la confiance que cette innnigration fera 
‘‘boule de neige et nous aidera efficacement à faire la lutte et 
‘‘imaintenir nos droits dans cette région.’ 
Nous disons volontiers: ‘Bravo, Saint-Claude !’’; voilà de l’ac- 
Une famille qui s'est multipliée par quinze en trois ou quatre 


à 


tion. 
ans 

Nous redisous pour la dixième fois peut-être: Voilà l'oeuvre 
qu'H nous faut mettre en branle par toute ka province. Ce serait une 
force considérable, la résultante des byins de fil formant par leur 
réumion un câble que rien ne saurait rompre. 

Et dire que la chose pourrait être réalisée sans beaucoup d'et- 
forts en y mettant un peu de bonne volonté!! 

I faut s’y mettre. 


LF JOUR DE L'AN DANS LES 
PAYS DE MISSIONS 


Dans les chaumières, chaque 
|fant dépose ses sabots dans 
{cheminée et va s'endormir et 
|ver du cadeau qu'il trouvera 
(Bulletin de l'Oeuvre Expiatoire) | lendemain. 


en- 
la 
rê- 
le 


Dans les pays scandinaves, on Dans l'Inde, dès je inatin, on ap- 
rasonte, le soir, l'histoire de Ja|norte l’Enfant-Jésus chez le chef 
Nativité de Jésus. Puis, les en-|du village, dont la maison repré. 
fants vont dormir, C’est pendant! sente celle de la sainte Vierge. Les 
la nuit que le petit Jésus deseen- | chrétiens s'y rendent dans l'après. 
dra du ciel pour apporter des|midi. Vers deux heures, ln proces. 
friandises et des jouets. Le lende.|sion commence à défiler, Les tai 
maiu, dans les maisons des riches, | bours ouvrent la marche; une di- 
au moment le plus inattendu, on|zaine de jeunes filles ont eur la téte 
ouvre une armoire, et les enfants|des vases en euivre remplis de riz 
ébahis y voient un arbre tout|sueré et de noix de coco; puis, 
chargé de présents. sous un dais, le chef porte l'En. 


j 


OT DO ER A AN A RE I CUIR GE AA 9 a, — eco LA 


gens de la caste privilégiée appor. 
|tèrent en palanquin le malade à 


| list u'il 


gl pour mit lui-même 
leg anneaux 
| Au Cambodge, le ler janvier, 


| aprsè la messe et les prières, les 
lassistants se lèvent pour souhaiter 
{la bonne année au bon Dieu, à la 
{sainte Vierge et à saint Joseph, en 
faisant trois grandes prostrations, 
{d'abord au maîtreautel, ensuite 
[au côté droit, puis au côté gauche, 
{Après Dieu, son ministre, Le mige 
{sionnaire monte sur la inarche l& 
{plus élevée de l'autel: il recoit à 
{son tour, non pas une seule, inais 
[trois grandes prostrations; il dit 
nerci et offre ses voeux à sa reli- 
gieuse famille. 


ler février, Les préparatifs de læ 
fête durent deux ou trois semai- 
nes, La veille, une foule de gens 
vont de boutique en boutique 
payer leurs dettes on faire rentrer 
leurs créances, On rend ensuite leg 
devoirs aux ancêtres de la faraille, 
et, l’on sert à chaeun de ces per- 
songes véné 
une de vin, et on leur offre uno 
paire de bâtons. 


| 
| 
| Le jour de l'an, en Chine, est le 


Au iever dun soleil, les inerubres 
de la famille se wéttent en route 
pour aller saluer ies dieux de la 
mille et de la ville, les ancêtres 
morts et les parents vivants. On 
fait des visites pendant huit ou dix 
jours, Quant au bruit étourdissant 
de gongs, de tombours, de violons 
et de pétards, il dure jusqu'au ler 
mars. 

A Zanzibar, le jour de l’an cor 
respond au 24 août. La veille, tout 
le monde fait nettoyer tombeaux 
qui se trouvent soit au cimetière, 

soit dans les cours et ‘es jardins 
privés, soit mére dans les rues, La 
nuit, on balaye les foyers des 
maisons, Puis, au lieu de s’embras- 
ser, comme dans les pavs civilisés, 
on peut s'assessiner, Le peuple 
prétend que ce jour-là on peut se 
venger et tuer son ennemi, 
Toutes les affaires sont suspeu- 
dues, à Madagascar, trois semaines 
avant le grand jour; le souverain 
et sa eour étaient oceupés jadis à 
distribuer des largesses aux cm 
ployés du royaume. An palais ro: 
val, il y avait, le jour de l’an, une 
aspersion solennelle, et le souve- 
rain donnait sa bénédietion à cha 
eun, selon son rang de fainille. 

Dans l'Afrique australe, chez les 
Matahélés, on offre aux dieux les 
prémices de l’année en immolant 
deux ou trois cents béliers on tau- 
reAUX. 

Dans l'Amérique et l'Australie, 


l sont les mêmes fêtes tradition 
nelles qu’en: Europe, au sein des 
familles chrétiennes réunies dans 


les villas des environs de Sydney 
ou dans les fermes du Canada. 
Partout, le culte de Dieu, arbi- 
tre souverain de la vie humaine: 
partout aussi le culte de la famil. 
le, hors de laquelle il n’y à ni fête 
sans nuage, ni joie sans remords. 


CE QUE FONT DES PAYS 
MOMNDRES QUE LE ROTRE 


ee 


L'Uruguay ne couvre pas  Îg 
tiers de la superficie de l'Ontario 
et il n’a pas la moitié de la popu- 
lation d'Ontario, et cependant er 
1908 l'Uruguay a nourri 26,000,- 
000 de moutons et 9,000,000 de bo. 
vins, tandis que l'Ontario en 1911 
n'avait que 922,375 moutons et 
2,604,628 bovins, La République 
Argentine ne couvre pas le tiers 
de la supeuiieie du Canada, sa pu- 
pulation est à peu prés la méme 
que la nôtre, Or, en 1914, le 
da avait 6,036,817 bovins et + 


045 moutons tandis que la Répn. 


blique Argentine avait 29/500,004 


bovins et 80,000,000 uontons. 
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avez dissout le soda, puis les épi |eaine, où ils resteront jusqu'à la!dure, la plus cruelle, la plus splen- terrain sur la 


ces et les blanes d'oenfs battus en |eonelusion du traité de paix. Bref. | dide aussi. Mais la tâche des civils 
neige. Mettre assez de farine pour |sil y a quelques milliers de cons- | qui, par leur travail, entretien- 


qui, : 


vec une 


LE COIN DES DAMES 
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On me disait que je n'étais qu'une petite sotte; je 
ne le croyais pas, et c'était pourtant très vrai. Maintenant je vou- 
drais cotillon eourt et cheveux au vent pour goûter le bonheur d'être 
Jeune... surtout en ce ler de l'an où l’on est si heureux d’avoir et 
son père et sa mère, et de se trouver en famille ! 

En m'éveillant, ce matin, les souvenirs de mon enfance se pré- 
sentèrent en foule à mon imagination. la bénédiction 
paternelle était très en honneur chez nous, et à présent que j'en suis 
privée je la regrette toujours. 

Ct matin-là, chose étrange, tout le monde était sur pieds très 
à bonne heure, Dès cinq heures, mon père, habituellement matinal, 
‘‘zigonnait’’ les poëles, et bientôt nous entendions le gai pétillonne. 
ment de la flamme qui nous souhaitait la bonne année 

Quand la maison était réchauffée, e’était le temps! 


moment 


C'est que 


Nous guet 
tions au sommet de l'escalier le propice tout en nous con- 
certant afin de la bénédiction; puis 
quand nous voyions notre père, assis au coin du feu, semblant nous 


savoir lequel demanderait 


attendre, nous descendions en rang d'âge et nous nous metcions à 
genoux devant lui, qui se levait solennellement. 
bénir s’il vous plait?’ ‘Papa étendait la main : ‘Que le bon Dieu 
vous bénisse, mes chers enfants... Puis pour cacher les grosses 
larmes qui tombaient sur ses joues hâlées, il se hâtait de nous serrer 
dans ses bras 
nous faisions gaiement l'échange mutuel des cadeaux, 

N'est-cile pas délicieuse cette coutume canadienne qui ne devrait 
jamais disparaître de nos traditions? 

On sent que c'est la bénédiction divine qui descend en nos âmes, 
par l'entremise du père de famille chrétien, et qui est pour nous un 
présage de bonheur et nous donne du courage pour l’année qui 
commence ! 


‘‘Papa, veux-tu nous 


Oh! que c'était bon!... Pour secouer les émotions 


JACQUELINE DES ERABLES. 


ler janvier 1917. 


ES feuilles d'amertumes ; notre route ici-bas en est parsemée ! Au 
milieu des soucis encombrants de la en face du peu de 
succès de nos efforts vers le bien, nous sentons souvent le dé- 

sespoir saisir notre âme, C’est alors qu'il faut secouer le premier 
symptôme de faiblesse et s'armer tout de suite de courage afin de 
poursuivre la tâche commencée et de finir le travail ébauché. 


vie ; 


Le courage, c'est la base de toute oeuvre généreuse de notre vie: 
c'est cette mervelleuse puissance qui s’acquiert, mais en passant par 
la voie du sacrifice, Le courage, c'est renoncer à ses inclinations natu- 
elles afin de s’inunoler pour le bonheur des autres, Quelle que soit 
notre position, quelle que soit notre vocation sur cette terre, il faut 
une certaine somme de courage pour la remplir et pour la remplir di- 
gnement. 

Pour prendre des leçons de courage, nous n'avons qu’à étudier 
l'histoire de notre pays et là nous découvrirons des secrets d’héroïsme, 
nous trouverons dans la vie de nos ancêtres des flammes de courage 
dont la chaleur pénétrera jusqu'à nous. Et même si nous n’aimons 
pas à soulever le rideau du passé pour découvrir des beautés de l'âme 
courageuse, nous n'avons qu'à regarder autour de nous et remarquer 
ce qui s’y passe. Voyons un peu ces femmes fortes qui, avec une 
main ferme poussent loin d'elles le soutien de leur existence, le com- 
pagnon aimé de leur vie en disant: ‘Fais ton devoir, défends ta pa- 
trie. En t disant adieu mon coeur se brise, mais en t’attendant je 
serai courageuse et je t'aimerai davantage.’ Honneur à ces, vail- 
lantes femmes, à ces femmes de courage! 

Voyons aussi ces courageuses jeunes filles qui, entourées d'affec- 
tions, choyées de tout le monde avec un avenir ensoleillé de rêves 
riants, disent adieu au monde, s'arrachent des bras de parents bien- 
aimés pour suivre l'appel divin, pour embrasser l’état le plus parfait 
qui existe. Oui, que de lecons de courage ne nous donnent-elles pas. 

Cela demande aussi du courage, à la femme qui voit s'effeuiller 
une à une ses illusions de jeunesse et qui enferment dans le coin 
le plus caché de son coeur ses déceptions, ses désappointements, et 
qui montrent au passant un d’une surprenante, 
L'homme, avec sa force, avec sa supériorité bien reconnue, agit avec 
plus d'autorité, sait avec un geste entraîner les autres vers un noble 
but. La femme ne sait peut-être pas agir aussi bien, mais elle sait 
souffre et où on pleure, Voyez-la penchée sur le berceau de son enfant 
souffre et où on pleure, Voyez-la pencher sur le berceau de son enfant 
malade, épiant le dernier souffle de la vie, l’arrachant avec sa persé- 
vérance des griffes de la mort. C'est son courage aussi qui pare la 
tombe de ceux qui ne sont plus, qui oublie sa propre douleur pour 
sécher les larmes de ceux qui pleurent près d'elle, 

Le courage est l'associé de la charité, car il est le fondement de 
tout dévouement, de toute oeuvre bienfaisante. Le courage est là 
pour soutenir dans les grandes luttes de ka vie, Courage ne veut pas 
dire la force brutale, mais bien le pouvoir d'endurer et de persister 
jusqu'au bout. 

Aïnsi dans la famille, si la femme perd courage, la chaîne d'union 
se casse, car celle qui en soutient les mailles est trop faible pour la 
conserver intacte, Le temps nous apprend des leçons sérieuses, maie 
dans les jours de souffrances, soyons courageuses, levons les yeux 
vers les cimes célestes où notre âme fatiguée trouvera du repos et un 
montant suffisant de courage pour poursuivre la route tracée par 
Dieu. Si notre courage faiblit nous pouvons toujours en demander 
au Dieu fort qui ne refuse jamais son soutien aux faibles. 


GERTRUDE. 


visage sérénité 


————————— ——————————————— —————————————————— 
à | 
QUESTIONS ENFANTINES 


| plaint toujours afin de se faire 
choyer et qui se fie toujours à l’ai- 


né pour prendre un parti. On di- 


(le cahier. L'initiative du petit se 
| révèle et il montre souvent son 
Îtalent par la manière dont il dis- 
|pose les morceaux destinés à en- 
| joliver ie vieux cahier, 


due Portage, sur Mme de 
gné, et Mines de Pompadour 
du Barry, a remporté un réel sue- 
cès. 


Sévi- 


te, Mme J.-A. Béliveau, nous fit 
goûter de la délicieuse musique, 
et Mme Burdgess chanta une ro- 
mance, 

Mme De Denus est bien réGbm- 
pensée pour la peine qu'elle se 


Dans les robes aux lignes nou- 
| velles, la robe toute d’une pièce, 
est bien en faveur. Cette robe or- 
|dinairement en serge ou en drap 
|se garnira de broderies à la main, 
|de broderies de perles d'acier ou 
de couleurs. 

| : . “2 
| Les robes de jour se font géné- 
ralement avec des manches Jlon- 
| gues, bouffantes et resserrées dans 
des poignets très hauts. Les enco- 
lures hautes sont préférées, et si 
elles ne sont pas aussi conforta- 
bles que les encolures dégagées, 
elles sont bien plus pratiques pour 
l'hiver. 

Des volants et des volants : voilà 
de quoi se composent les robes de 
réunions pour les jeunes filles. Les 
volants peuvent être plissés accor- 
déon ou froncés selon le goût. Les 
volants de dentelle, de tulle ou de 
crépe (Georgette sont employé 
avec la faille et le satin pour les 
cOrsages. 


porta la jolie somme de $64, mon- 
tant donné immédiatement au Se- 
cours National. 


———— 2-00 — 
A QUOI IL FAUT PENSER 


Sous ce titre, Pierre Labrosse, 
pseudonyme d’un des journalistes 
canadiens les mieux informés, pu- 
blie dans le Nationaliste du 31 dé. 
cembre dernier, un judicieux ar- 
ticle, sur la folie dès mobilisations 
Il vaut d'être lu attentivement. 
surtout en ce temps où sous l’em- 
pire malsain de l'impérialisme, 
presque tous semblent perdre la 
tête. 


Ce qu'ils veulent 


L'autre jour, à Toronto, une di. 
zaine de ministres méthodistes de- 
mandaient la conscription. La 
veille, à Lindsay, l’ancien minis- 
tre de la Milice, le général Hughes 
la réclamait, chose qu'il n'avait 
pas osé faire, au temps où il pro- 
menait son sabre. de Londres à 
Vancouver; fantoche aux appa- 
rences de conquerant accompagné 
: une iongue suite. Depuis, d’'au- 
tres ont repris ce cri; tous parlent 
comme s’il ‘allait au plus tôt le 
service militaire obligatoire. 

Ces gens, s’ils sont sincères, ont 
perdu la tête. On ne saurait intro- 
duire au Canada un régime dont 
l'Australie n’a pas voulu; car, en- 
fin, le Canada n'a pas plus d'obli- 
gations envers fa métropole que 
n’en a le Commonwealth. Quant 
à nous laisser imposer le service 
obligatoire, e’est une autre affaire. 
Ceux qui voudraient l’entrepren- 
dre n’y ont pas réfléchi. Et ils 
s’abusent s'ils s’imaginent, com- 
me le fait M. Bennett, directeur 
du Service national, qu’une pro- 


Les manches transparentes s: 
portent beaucoup pour les robes 
d'après-midi. Pour obtenir un ré. 
sultat satisfaisant il faut qu'elles 
soient taillées dans deux épais. 
seurs de tissu diaphane afin de 
leur donner de la souplesse et de 
la solidité. La doublure doit être 
parfaitement indépendante de la 
manche de dessus. Elle est simple- 
ment fixée au tissu premier, à 
l’emmanchure et au bord du por: 
gnet. 

e e se 


La dentelle au crochet est en fa- 
veur pour la garniture de la lin- 
gerie. Le genre filet est surtout le 
préféré. 

- G La 

Les facons simples sont  tou- 
jours préférées pour les enfants: 
aussi les robes s'annoncent avec 
une simplicité charmante. Les 
manches sont bouffantes et des po- 
ches ravissent les petites qui ai- 
ment à copier leurs aînées, 


4 ——— 
vince seule s'oppose à la conscrip- 

CONSEILS tion. Tous les ruraux y sont op- 

posés, où qu'ils vivent, et une for- 

te proportion des citadins. Il y a 

Le cwnphre fait disparaître |peut-être quelques milliers d’hom- 


presque toutes les taches de fruit. 

La peinture s’enlève du linge 
avec de la térébenthine. 

L'odeur de l'huile de cèdre et 
de la térébenthine chassent tou- 
tes les mites. 

Il ne faut pas se servir de poudre 
à laver pour les toiles, car les 
brins seront vite cassés, 

Pour que la toile garde sa cou- 
leur, il suffit de mettre un mor- 


mes et de femmes, dans tout Je 
Canada, à vouloir le service obli- 
gatoire: les uns parce qu'ils ne 
sont plus d'âge à porter les ar. 


fils étant partis pour le front, ils 
s’imaginent que toutes les famil- 
les doivent y envoyer les leurs, 
certains, pour se mettre en vedet- 
te. Et tel député, grand adversaire 
du Québec, dont il dénonce le dé- 


ceau de cawphre là où vous la loyalisme, à commencé par en- 
déposez. 
2-40 2 — sd 
RECETTES Presque tous les enfants sowf- 
frent des vers et plusieurs naissent 


avec des vers dans leur organisme, 
Epargnez des souffrances à ces 
petits en vous servant de l’Exter- 
minateur de Vers de Mother Gra- 
ves. C’est le meilleur remède que 
vous puissiez avoir. 


Gâteau d'Espagne 
Ingrédients : 1 cuillerée à table 
de beurre; 1 tasse de sucre brun; 
l tasse de lait doux; 2 oeufs: 2 
cuillerées à thé de cannelle; 11% 
tasse de farine ; 2 cuillerées à thé 


nus donnée en son studio de la rue ! 


+! 
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L'auditoire nombreux à appré- 

Gertrude. cié encore une fois de plus le ta- 

| . à lent de Mme de Denus. Pendant le! 
| thé servi par Mmes Arthur Rogers | 
DE LA MODE et Wood, natre éminente violinis- 


donne, car ce ‘‘thé franças’’ rap-! 


La folie des mobilisations 


A en croire ces gens 
sieurs de leurs 


et plu- 
anis, nous he me 
ibiliserons jamais assez de monde 
dans nos armées. On a parlé de 
|500,000 hommes. Maintenant, ne 
nous laisse-t-on pas entendre que 
ce ne sera Pas assez, que, ce nom- 
bre atteint, nous devrons conti- 
nuer d'en recruter cinquante, 
cent, deux cent mille de plus? Un 
officier le disait à une conférence 
‘militaire, à Montréal, il n'y a pas 
bien des semaines: la, Gazette l’6. 
lerivait il n’y a pas dix jours 
Cinq cent mille soldats, c'est un 
chiffre provisoire, selon ces  pro- 
nostics; si la guerre se prolonge 
encore une couple d'années, nous 
devrons nous rendre aux 
quarts de million, affirment-ils 
Tandis qu'on parle ainsi, dans les 
milieux militaires, que disent les 
milieux industriels, ceux où l’on 
fabrique des obus, des munitions 
de guerre, des fournitures pour 
les armées? Qu'il n'y a plus de 
main-d'oeuvre. Après avoir enga- 
gé des centaines de mille hommes 
dans les usines, on en a congédié 
on en congédiera des milliers, sous 
prétexte que l’armée les veut; on 
a essayé, on continue d'employer 
la main-d'oeuvre féminine, avec 
assez de succès. Mais cela ne suffit 
plus. Les patrons crient partout 
qu'il n’y a pas encore assez d’ar- 
itisans et d'ouvriers. On se rend 
compte d'une chose: c’est que, 
|‘‘ce qu'il nous faut, ce n'est pas 
Iplus de soldats, c'est plus de 
|main-d'oeuvre'’, comme d’autres 
belligérants le disent déjà (La 
Croix, Paris, 3-4 décembre 1916). 
| Certes, nous n'avons pas, comme 
la vaillante France, mobilisé un 
‘homme sur six; mais nous nous 
|apercevons comme elle qu'il y a 
là la guerre un aspect économique 
Itrop négligé jusqu'ici, et que si 
nous ne nous en avisons mainte- 
inant,il sera trop tard pour y voir, 
la paix une fois venue. 

| ‘L'excès de mobilisation ne se 
fait pas encore sentir ici; toute- 
fois, si nous écoutions nos hé- 
raults impérialistes, notre presse 
jingoe, nos sergents recruteurs, 
nous l’aurions avant longtemps, 
dussent-ils recourir à la conscrip- 
tion pour nous en doter, Le C'ana- 
da, qui n’a pas dé visées sur Cons- 
itantinople, ou les Dardanelles, à 
qui l’occupation de la Transylva- 


trois- 


ne par la Roumanie dit peu de 
chose, — si tant est que cela lui 
en dise, — peut à bon droit se 


demander si l'effort qu'il a déjà 
fait n’a pas, en égard à son intérêt 
dans le conflit, donné tout autant 
aue la Russie. Jean d'Orsay écrit 
dans le Matin de Paris que ‘‘si la 
Russie avait mobilisé autant que 
la France, elle aurait sous les ar- 


mes, les autres, parce que leurs!mes 22 millions de combattants, 


au lieu de 8.'’ Nos intérêts et eeux 
de la Russie dans cette guerre-ci 
mis en regard les uns des autres, 
qui osera dire que nous n’avons 
pas fait proportionnellement plus 
qu’elle, en dépit des millions 
d'hommes dont elle dispose ? 

I ne faudrait done pas que 
nous en vinssions, nous aussi, COM- 
me d’autres pays pourtant moins 
grands, plus peuplés, plus riches, 
plus intéressés et d’une  popula- 
ton plus homogène que le nôtre, à 
un excès de mobilisation. ‘‘La 
guerre d'aujourd'hui ne se fait 
pas seulement au front, mais à 
l'arrière. Ce ne sont pas seulement 
les soldats qui la mènent, mais les 


de poudre à pâte. 

Préparation: Défaites en crème 
le beurre et le sucre, puis ajoutez 
le lait, la cannelle et les veufsbat- 
tus en neige. Sassez la poudre avec 
la farine et ajoutez en brassant 
bien. Faites cuire dans un moule 
à pain. 

L 1 e e 
Macaroni aux noix 


Ingrédients : 2 tasses de maca. 


ACHETER AU PAIR DES 
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UN BON PLACEMENT 


LE. PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


Des munitions! Des munitions! 
qui l’a rendu fameux dans toutes 
les parties de la France. Et il ajou 
tait: ‘Ceux qui s'obstinent à ne 
voir dans la guerre qu'une ques- 
tion d'effectifs ne la comprennent 
pas. Ceux qui au-delà du problème 
militaire ne voient pas le vaste 
problème civil qui le domine et le 
conditionne restent fermés aux 
leçons de la réalité." 


Il ne faut pas l'oublier 


11 convient de ne pas oublier ces 
paroles sensées : el une 
douche froide administrée aux 
tenants de l'idée que le seul nom- 
bre des soldats compte. ‘‘Cette 
guerre est une guerre industrielle, 
Malheur à ia nation qui ne le 
comprendra pas!'’ éerit encore la 
Croix, déjà citée. Il semble qu'ici, 
tous reux qui clament en faveur 
de la conseription n'y entendent 
rien et que, pour eux, les besoins 
de la elasse agricole et des indus- 
tries vitales de la nation et des 
armées ne comptent pas. Les écou- 
ter, ce serait assurer au Canada 
la famine et la disette à brève 
échéance, compromettre i’équili- 
bre économique du pays, déjà plu 
tôt instable, l’acculer à une situa- 
tion financière inextricable, pous- 
ser à la ruine des industries impor- 
tantes assurant l’aisance à des 
milliers de citoyens, déelancher 
une formidable crise qui laisserait 
le pays pantelant comme une lo- 


les sont 


que, sans aucun ressort pour les 
luttes d’après-guerre, 
Nos gouvernants auront-ils Je 


bon sens d’y réfléchir, de ne pas 
mener le pays aux abîmes, comme 
le réclament inconsciemment les 
voix de Toronto, de Lindsay et 
d’ailleurs, enilées par un jingoïs- 
me dangereux pour la république 
entière ? 


Pierre Labrosse, 
———— 24 0 ——  —— 


LES CONDITIONS BOCHES 


Un journal américain publie les 
conditions de paix allemandes, 
—La restauration de la Belgi- 
que, l'abandon du Nord de la 
France et le retour de ses co- 
lonies. 


New York, 5 — [L'"‘Evening 
Mail,” journal bochophile, publie 
la dépêche suivante : 

‘Washington, 2 janvier.——L'Al- 
lemange ne sera pas un obstacle 
aux négociations de paix, malgré 
les conditions des alliés contenues 
dans leur réponse à la note de Ber- 
lin. 


‘Les conditions officielles de 
l'Allemagne peuvent être consi- 


dérées comme les suivantes : 

‘Restauration de la Beigique 
comme Etat souverain indépen- 
dant, à condition que ni la fron- 
tière ni Anvers ne soient fortifiés. 

‘‘Réparations accordées à ja 
Belgique, conjointement avec cel- 
les accordées à la Grèce par les 
alliés et réparation accordées à 
l'Allemagne et à l'Autriche par la 
Russie pour les dommages causés 
dans l’est de la Prusse et en Ga- 
licie. ; 

“Restauration de Ja Serbie et 
du Monténégro sous la forme d'un 
seul Etat souverain avec une au- 
tre dynastie que celle des Kara- 
georgeviteh régnant actuellement 
en Serbie. 

‘Restauration de la Roumanie, 


Dans une famille où il y a plu- 


sieurs enfants, l'intérieur présen-|les filles, n'agissent que 


te souvent un semblant de champ 
de bataille. Si on ne se bat pas 
directement (ear chez les gens 
bien élevés le coup de poing et les 
hautes mesures sont inconnues), 
il y à bataille de langues et 


rait que certains enfants, surtout 
d'après 
les goûts des autres. Dans ce cas, 
pour donner de l'assurance à la 
plus faible, il est bon de la sépa- 
rer de son point d'appui. 

Pour les garçons ce n'est pas 


on|la même chose, car celui qui est 


sait si ces mots mordants font du! faible poursuit son chemin seul 
mal et si les marques ne s'oublient | plutôt que de recourir au conseil 


pas vite! 

C'est à la mère que revient la 
pénible tâche d'accorder tout ce 
monde, de faire sympathiser ces 
caractères aux aptitudes si diffé- 
rentes. Parmi les enfants d'une 
même famille il y a des esprits 
forts et d'autres qui courbent tou- 

urs la tête et sont pour ainsi dire 

souffre-douleur des autres 
C'est à la mère de voir que justice 
ge fasse sans toutefois trop enco: - 
le plus faible, car ce serait 


de son frère plus fort. 
. +. 

Pour égayer les heures sombres 
d'un enfant malade ou faire pas- 
ser joyeusement les jours de mau- 
mais temps où l'enfant est obligé 
de rester à la maison, il n’y a rien 
de plus intéressant qu'une paire 
de ciseaux à bouts carrés, un 
vieux journal de modes ou une 
revue renfermant annonces colo- 
riées, un pot de colle et un vieux 
cahier. Vous avez là de quoi inté- 


croître cette faiblesse qui se'resser un enfant pendant des heu- 


roni bouilli; 12 tasse de noix ha 
chées; 4 cuillerées à soupe de 
beurre fondu; 1 tasse de miettes 
de pain ; 2 oeufs; 3 tasses de lait 
persil haché, sel, poivre, sel et cé- 
leri au goût. 

Préparation: Coupez le macaro- 
ui en pe.its bouts et mettez-le dans 
un plat beurré allant au four 
Ajoutez les noix, le pain, le beur 
re fondu, le lait et les oeufs hien 
battus, ainsi que l’assaisonne 
ment. Pointez avec de petits mor- 
ceaux de beurre et faites cuire à 
un feu modéré pendant 45 minu- 
tes. 

. . 


Petits biscuits au miel 


Ingrédients : 2 oeufs; 1 tasse de 
sucre ; 1 tasse de miel, 1 cuillerée 
à thé de soda à pâte; 1 cuillerée 
à soupe de gingembre; 1 cuillerée 
à soupe de cannelle ; farine. 

Préparation: Défaites en crè. 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $509 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT A sm 


PR 
Capital remboursable le 1er octobre 1919, 

Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler + 
octobre, par chèque (page au pair sens frais de change dans . 
toutes les banques à charte du pays) #u taux de 5%, pur an à. 
compter de 1 date de l'achat. , 

. Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair plus l'intérét comme équivalent d'espèces en 
règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
canadien pourrait mettre sur le marché, à l'exclusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courie échéance. 

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 
de guerre, 

Une commission d'un quart d'un pour cent ser payée aux 
courtiers réguliers d'obligetions et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations Qu prurerns leur être faites de ces obligations à la 
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 

S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 
formules de demande. 

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, Q 
7 OCTOBRE 1916. 


. 


ER 1 PR SE LAN 


golf Persiqui 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 


Saint-Boniface, Man. 
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+ 


Economie et 
Allumettes d'Eddy 


Acheter l'article le moins 
dispendieux c'est souvent 


une pauvre economie. 


Les meilleures au prix 
le plus profitable 


Nous ne prétendons pas 
vendre les allumettes les 
moins dispendieuses mais 


nous prétendons vendre 


Demandez les allumettes 


EDDY 
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BOULANGEUSE 
‘UNIVERSAL’ 


Mêle la pâte et la pétrit en 
moins de temps, donne un pain 
meilleur et épargne beaucoup 
de travail. 


Capacité de 4 pains 
Capacité de 6 pains 


M. V.-J, GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française.. 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M, 1494 Grand Vital 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 


commande. Vous épargrerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 
Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 


Téléphone Main 5355 
; 207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


héhé hd ‘ 


* Academie Ste-Marie 


Crescentwosd, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
perahement équi pour tous 

s travaux de co . Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peluture ensei- 
gnés avec soin et selon 
nières méthodes. 
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Soeur Supérieure 
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LA LEC 


ON DES ERAPLES 


lochers ouverts, 


se « 


ernelle, 


ables verts! 


Abbé Lionel Groulx. 


LA REPONSFE DES FAITS 


e Nationaliste) 


Nos lecteurs ge rappellen ‘ 
chahut inoffensif mais rageur fait 
par le Canada et « euil 
( nème indépen rsque le 
Devoir reproduisait \ journa 
américain une caricature représé 
tant un soldat mutili rendian 
minée On et a au scandale, au dé 
Jovalisme Der roir tit fait une 
chose hsdémne. ne savait-il pas que 


les soldats revenus du front recol: 
vent tous les soins imaginables, 
qu'on se dévoue pour eux, qu'ils 
50 reeus à bras ouverts, que les 
plus belles places du service civil 
leur sont réservées, en un mot qu'il 
n'est pas de sort plus doux que ce- 
lui du soldat canadien revenu du 
front ? 

Ce beau pathos, de térêt 
portique de ceux qui le nu 
laient, n'est pas torjours, il 
heureusement, confirmé par les 
fait ar à ent de le consta. 
ter un à ‘ QUE russi | | 
aue l'orgn atinier montréa 
Nous voulions parler de l'Avenir 
du Nord, de Saint-Jéi » de Te 
x‘ e, aui sous le titre ‘Retour 
du front’, trace un portrait la 
ment ble des lôs igréments Î des 
«| pt s tte dent } vini 
LITE! [1 ss t VA souvet t au- 
thentiqne t en tout cas t majours 
respectable pour les risques qu'il 
n fffrontés. Voyons la série de ta- 
toches consclemament appliqué 
var l'Avenir du Nord au Canada 
et aux autres feuilles qui avaient 

)Jpuyé ses Cris s ou moins sin- 

‘‘ Pas une sé e passe 
eans qu'un voi de soidats, bles 
sCS., CON V les + ou mal: des, 
revienne Ex l'O pu Ces soldats 

t dans Île s homes le convales. 
s, d'autres el eux ï 

4 Car H est impossible de le nier, 

s avons des soldats revenus du 

1 qui se trouvent virtuellement 
lans Îa rue Aueune orga ie ton 

eun svstème entendu (sauf «a el- 
aues efforts parti put rs), . »n oni 
prévu ce retour de soldats mala 
des, d sorwutes, dé sep és, sans 


travail et, son t hélas, sans goût 
du travail, et les malheureux com- 
mencent à encombrer les grandes 
villes. Ils cherchent un en qui 
r'existe pas, des sympathies qu'ils 

ne trouvent pas et des secours 
qu'on leur refuse. S'ilsæe présen- 
tent dans les grandes administra- 


| 
\is ï parler 


.|na. On avait demandé 


pont 1 
e Cela ne pouvai 


Je —‘ Bonne, bonne, j'si eu 


Ltions ou dans les bureaux du gou- 
| ve nement, on les recoit fort mal 
(quand on se donne la peine de 
Lie s recevoir). En effet, on est mal 
| dis posé vis-à-vis de gens dont la 
tenue peut sembler débraillée, qui 


oublié les formules de 
Ipolitesse et qui parfois sont un 
peu sourds. (On dit que les canons 


allemands de 
dote 
aents 


pauvres diables 


ont souvent 


causent ces acci- 


| 

1 

| 

| ne seront 
| ment jamais aussi sourds 
| les ministres qu'ils essaieront 
[ainsi d'apitoyer sur leur sort, car 
{il n'est pire sourd que ceux qüi 
ne veulent pas entendre’. Et 
pourtant, comme ajoute le eon- 
frère : ‘Quel de nos ‘‘hraves’’ 
uistres’' voudrait faire la 
sous le fen ennemi, le ventre vide, 


dans le 
il 


mi- 
corvée 


froid. 


nps ? 


dans la neige, par 
Et on leur deman- 


, 


tous les te 
de d'être noiis et humbles...’ 

Le rédacteur de l'Avenir racon- 
d'un 
après 
à Festubert 


te ensuite l’odyssée 


revemi blessé 


jeune 
avoir 
combattu à et 


Saint- 


Ypres, 
Julien. Depuis son retour 
en mai dernier, 1! cherche 


il. Mais ée 


au pays, 
jen vain du trax outons 
a que: 


istrat! 


Montréol, 
rs d’une dé. 

à l’Aré- 
des soldats 


rouvais à }l 


| 
loue lo 


temps, 


uno? on patriotique 


revenant'd'Ypres et nous nous 
trouvions quinze, On est venu nous 
chercher en auto pour nous con- 
duire à l'Aré où se trouvaient 


na, 
] 


le ministre de la guerre, des per- 
sonnages importants, des dames 
décolletées, d'autres dames et une 
grande foule sans oùblier 5 on 6 
iille soldats qui ne sont pas en 
ore allés au feu. Il y a eu de 


monde = 
qu'il y avait 
us de défendre l'Empire 

t pas beauc ‘Up mi 6- 
La raison que je l'ai 


rux discours et tout le 
|dé nontré da né 


‘cessit à 


| nouvoi e pour 
16jà end. 
‘Ensuite, nous remit en voi 


ture et les dames nons jetèrent des 


on 


[teurs de leurs bouquets, ce qui 
E it très gentil de leur part v& 

we nous n'avions rien fait pour 
Îles obtenir. On nous ramena chez 
| de © rivant À la maison de 
nension, je dis à mon camarade 
| (au unputé de la euisse droite depuis 
| Ypres) : ‘Eh bien, vieux, que nen- 


ses-tu de la journée ? 
une 
rose et un paquet de cigarettes. 
"Bien, mon vieux, je suis pr 
chanceux que toi, j'ai Fh trois ei 
gares.’ 
Ceci a été 


conté simplement. 


LA LIBERTE 


nr 


sañs amertume, par un aoldat qui, lafficiers blessés ou devenus mala- 
aujourd'hui, se contente de cons des au cours de la canrpagne Duns 
tater, qui grognera demain et oui lune localité ce fut un militaire qui 
laprès-demnin da fut nommé à la mairie. Ce maire 
| Ori, après-demnai ourrait | était eapitaine et avait perdu une 
his s jambe pendant une bataille. 11 
ét to resta en fonctions pendant deux 
sont dans le mêtne ene, île forme. [ans ét s'acquitta si bien de sa tà. 
ront facilement un sorps organisé che que ses administrés déclarent 
lont lex politiciens seront bien|du'ils n'ont jamais eu un si bon 
bligés enf de te ni Er, Fire 
ttend est fa le s'ape L'une des premières éhoses que 
| voir « ï des cold revenus |l'on a entreprises ca été de réta- 
e t pas contents blir le système d'éducation qui 
| F soldat ajoutait vait été int errompu par la guer- 
"à e. Des asses ont été ouvertes 
HN a ét F fa 
à à: our les ctteuts des deux sexes et 
1 \nrg re 4 2 :. : . 
|! : r es ont 616 confiées à des reti- 
e ‘ 1 e retour qu A Ÿ ….e 
| si 7 :,- | Lieuses qui se dévouent à l'Æduca- 
| a tion. La plus grande difficulté a 
#” HR | ’ . . 
| { ‘ tal v et de fnire là classe à des en- 
Hhprants Le / ‘ants qui ne comprerment que lenr 
nir jei pou } re ei que | 3: 5 1 Lt : a 
4p" L À , *, |dalee Ils ont montré tant de 
X it 1 L { HI à « , 
ù ù Ag zèle à apprendre le franças qu'en 
F e, Nous som s plus mal re Re" à | 
Dr à Km on moins de quelques semaines, les 
| ; pis 1 » 14 maitresses pouvment cmmmencer 
da que sn 18 chez les}, | 
eurs 1eçons. 
pires des pay s flamañds pour het 
à 3 1 vs Lorsque le prince Arthur de 


1 

| 

| 

| 

| 

débots taire, lit Le 
asus d ‘ intJérôn à ui 1 H 
te: ‘On parle d'établir |: - 
eription dans le Québee, mais on 
n’a rien fait pour enrt tt 
invasion de lâches ki 

n’ont pas même le coeur Ù 
au front quand leurs soeurs 
leurs fiancées tombent sous les 
bombes des zeppelins. Dans toutes 
les administrations et tous les bu- 
reaux établis depuis la guerre: le 
service d’Allocation de séparation. 


Connaught visita récermment 
classes il fut surpris du change- 
ment opéré en si peu de temps. 
Les autorités françaises et le 
peuple d'Alsace Jui-même. . attri- 
buaient cette spontanéité des Al- 
saciens à apprendre la lande 
française au plaisir que leur eau: 
leur réannexion à la France. 
Bien que les Alsaciens soient en- 
core dans la zone de guerre et 
qu'ils entendent continuellement 
le grondement du canon, toutes 
les personnes du territoire con. 


ces 


}\ est bien eertaii 


le 


de 


que pour 


pauvre garcon blessé qui sort 


où les 


l’entonu- 


irnaise euroncenne, 
" se 
chaudes sympathies 


UE 
matin 


éfr gb. 


rent, et qui re ombe un ps 


lans l’atmosnhère plutô ôt 
ntichs 


rante d’une imbr sn minis- 
une transition 


bien epeonra- 


tre fédi 


qui 


ral, 
n'offre 


ï ya 


riôn de 


4 " " , 
, à x quis parlent maintenar » Îrau- 
géant. Et son désappointement ne 4 A De 1e le ira 
À : çais. Il en est de même pour les 
peut guère trouver de consolation : :« 
| « ne è ouvriers et les ouvrières au tra 
lang le fait an il congtate vite que é é à 2 
k ; è vail. Dans les hôtels, les cafés, les 
tous lose postes avantageux du pay à » 
“, [magasins on ne parle plus que 


énnt détont par le jeunes insnlai- 


français. Dans les églises les ser. 
mons sont français. 


" de la su 
but d échavwmer au 


vatrie 


prononcés en 
dans e simpit 
nilitaire 


e Sair 


A comme dit notr 


et MD Gomme 


SI CA PEUT QUINDRE ! 


Jérôme, aui ajou 
d'établir la 


{} 


parle cons 


bee, mais on 


enrayer cette 
Oui! ei ça peut quindre! Tout 
est là. To be or not to be... 

Mais il faut que je raconte d'a. 
bord la briève histoire, avant d'en 
tirer les conclusions. Et personne 
ne sera surpris qu'élle se rapporte 
à la guerre, puisque tout le monde 
et de toute manière parle actuelle- 
ment de la guerre... Voilà! 

Déambulaient done prosaique- 
ment, l’autre jour, sur le quai de 
la gare, dans un gros village du 
voisinage, deux braves types, qui 
étaient venus, eonimMe touf le mon 
de, voir passer les chars. 
laient, les mains au fond des po- 
ches jusqu'aux épaules, lé cou 
rentré, la pipe de plâtre aux dents, 
et s’entretenaient du carnage eu- 
ropéen. 

—Comment c'que ç'a va, Bap- 
tiste, la guerre? Tu Lis la. Présse, 
toi. 

—Pas mal! Pas mal! Le géné. 
ral Sarèle — influence du milieu 
sur la prononciation: il y a des 
tas de rails dans le patelin — le 
général Sarèle va mettre les mou- 
ches à Dignaume dans les Balkans. 

—QOui? Tu m'dis pas ca?.. (Si- 
lence). Sais-tu Baptiste qu'e’est 
bon la guerre? Les pataques sont 
chères comme on n'a pas vu. Le 
beurre se vend quarante 
L’avoine, soixante. C'est bon! Ca 
met d’l’argent dans la place. 

Les yeux de Baptiste jettént un 
éclair de cupidité, pendant que 
ses mains se renfoncent plus pro- 
fondément au fond des poches: 

-J't'en parle que ça met d'l'ar. 
gent! Si ca peut quindre, use 


eock 10YS «ul 


d'alle 


s om! 


SOeuT 


sous Îles 


. celui des Retrai. 
tes et Pensions, des Internés, la 
majorité du personnel est compo- 
Anglais de l’autre côté, 
n’est pas besoin d'ajouter qu'on 
n'empnloie pas de Canadiens-fran: 
cais dans ces bureaux, même s'ils 
ont défendu l'Empire à Festubert. 
à Yores ou à Saint-Julien. 

‘Du reste, chose remarquable. 
les Canadiens-francais plai- 
gnent beaucoup moins que les sol- 
dats anglais, et c’est de ceux-ci 


que viendra probablement le dan- 
LEZ 


celui des Soldes 


sée d et il 


se 


ger. 
Il y à évidemment quelque chose 


de pourri dans Carthage! 


Mais que va dire le Canada, aui 
n'avait 
son Tr 


pas assez d'invectives à 


e De- 


reproduit une vignet- 


Épertoire pour blâmer 1 
avoir 
te amérieaine hien moi is subverei- 
ve encore aue l’article de son ami 
de Saint-Jérôme? La réponse des 
faits est écrasante. Nous attendons 
l’exesmmunication de l'Avenir du 
Nord par le Canada. 


Le Périscone. 


LE FRANCAIS EN ALSACE 


Uné partie de l'Alsace arrachée 


à la France en 1871 par le traité! Si ea peut quindre ! Si ça peut 
de Franckfort à été. reconquise|quindre que les hommes conti- 


les troupes fri 


par ancaises. 


français et la civilisation 


Le 


nuent de s'égorger! Si ça peut 
francai- 


quindre aue les humains dans la 


se ont repris leur place, la culture! férocité descendent plus bas que 
teutonn2 fuyant devant les armes|les, loups, lesquels ne s'entredévo:. 
françaises. Une correspondance | rent. pas! Si ça peut quindre que 
de la Presse Associée donne là-[des millions de mères et de veuves 
dessus  d'’intéressants  détails:| portent leur âme douleureuse en: 
nous nous faisons un plaisir de la} veloppée de crêpe comme leurs 


reproduire pour nos lecteurs ori- 
ginaires de France 

Le francais a remplaeà le dis. 
lèete alsacien et la lauguñ alle. 
mande dans cette. partie de l'A. 
revenue la Franre comme 
résultat des succès militaires fran- 
Aussitôt que les soidats blens 
eurent occupé les villages 
villes, les enseignes en allemand 
à la porte de boutiques furent 
remplacées par des enseignes en 
langue française. Toutes les affi- 
ches et tous les avis publics ont 
été changés. Les menus de restau- 
rants sont rédigés en français et 
non plus en allemand, Le prix des 
marchandises dans les magasins 
et dans ies boutiques est mainte- 
nant indiqué en francs et centimes 
la place des marks et des pfen- 
nings 


corps! Si ça peut quindre que des 
millions d'orphelins pleurent de 
tous leurs yeux la mort du père! 
Si ça peut quindre que les foyers 
soient détruitssles églises rastes, 
les villes réduites en cendres, les 
vierges, greg ou enfermées dans 
les & ga la jeunesse, corrompue 


par l'atmosphère démpralsante 


des camps! 
Si ca peut quindre Lout ça, ur 
te, 


dormer plus d'argent àl Bapt 
lequel n’est en l'espèré que Wor- 
gane de tous les gros et pets 
profiteurs de la guerre, quelss@ue 
soient les noms#*qu'ils portent. 
En vérité voilà des gens pour 
qui la proposition de paix de l’Ai- 
lemagne est une bien mauvaise af- 
fäire, puisqu'elle pose de nouveau 
le grand problème To be or not to 
be: Quindre ou ne pas quindre. 


sace à 


ça is. 


et les 


La plupart des officiers muniei-[ Mais imaginé#t-ôn plus basse 
paux sous le régime allemand! hässesse !. \ : 
étaient d'origine prussienne et ils ® Jean. 
se scut enfuis avec les troupes al] (Le Progrès du Golfe: 
lemandes Les autres habitants ps 
mâles — la plupart très jeunes 
ou très vieux — les autres ayant 


LS ; CALENDRIER FRANCAIS 
été déportés en Allemagne an pA 

ayant pu fuir en France, — n'a. ps 

vaient pas l'expérience nécessaire] Nous avons lé plaisir d’aceuser 
pour s'occuper de la chose.publis! réception d'ux joli calendrier 
que. 11 fut nécessaire œ née français de la epmpagnie Cusson 
des administrateurs # 


ceux qu'on a choisis 


éisiont des Nos pv he 


Us al-| 


cents. |, 


Les commissaires qui formaient 
la petite Commission Gouverne- 
mentale sont poursuivis person- 
nellement en recouvrement des 
taxes scolaires 


raison 
Chevrier et Le- 
la C 


itchie, 


avocats de 


Belcourt, R 


due, )mmIission 


Se ilaire, vient d'intenter des pour- 
«üites personnelles contre MM 
Denis Murphy, D. D'Arey MeGes 
et A. Charbonneau, les trois mem- 
bres de la Petite Commission go 
vernementale, pour le recouvre. 
t d'une somme de $S5,000 

I sque gouvernement nor 
ma cette Petite Conmuission,. la 
vraie Commission Scolaire, élue 
par le peuple, prit immé lat nent 
trois injon retions : une pour mter 
dire à la Corporation d'Ottawa di 


rémettre à la Commission 


itale 


gwouver- 


németr les inrpôts scolaires dé 
jà perçus, soit $S5,000 et à perce. 
une deuxième, contre la ban- 
que de Québec, pour lui défendre 
de remettre à la Commission intru 
l'argent des taxes scolai 
865,000 dont elle était 


vol? ; 


se, 


déposita re ; 


une troisième, contre la Petite 
Commission elle-même pour l'em 
pêcher di reec voir, pe vevoir êt 
administrer à sa guise les impôts 


scolaires. 

Le Conseil Privé a déclaré, dans 
son fameux jugément, que Pe- 
tite Commission n'avait jamais eu 
d'existence le et que da vraie 
Commission avait droit de 
couvrer les impôts scolaires dont 
élle avait été frustrée et 
devra recourir aux cours de jus- 
tice, si on ne veut pas faire 
de bon gré. On n'a pas voulu 
faire de bonne grâce, 

C’est ce qui oblige l'avocat de la 
Commission scolaire à prendre des 
poursuites. La Petite Commission 
n'ayant pas et n'ayant jamais eu 
d'existence légale, elle ne peut pas 
être poursuivie comme corpora- 
tion. MM D. Murphy, D'A. Me- 
Gee et A. A. Charbonneau ont ce- 
pendant recu les impôts scolaires 
payés au trésorier de la cour par 
la corporation d'Ottawa, 
et en ont disposé sans l’autorisa- 
tion des contribuables. C'est pour 
cette raison que l'avocat intente 
dés poursuites personnelles contre 
eux, afin de les forcer à rendre 
compte de ces impôts dépensés il- 
légalement par eux. 

C’est aussi en vertu du jugement 
du Conseil Privé qu’une poursuite 
a été prise, il y a quelques se- 
maines, contre la Banque de Qué 
bec, en recouvrement des sommes 
déposées chez elle par la vraie 
Commission. 


RE 
LES DERNIERES NOUVELLES 


lé: 
léga 


ve: 
er 
qu ere 


reuiisé 


le 


La campagne de ia Dobroudja est 
pratiquement terminée par un 
succès teuton.—Les deux grou- 
pe de belligérants se préparent 

une campagne formidable au 
printemps. — Le Pape n'inter- 
viendra que si on le lui demande 


Londres, 4, — La prise de Mat- 
chin par l'ennemi est considérée 
comme la fin de la défense de la 
Dobroudja. Les Russes gardent 
encore la tête de pont de Matchin 
afin de protéger Braila par l’ar- 
rière. Rien ne leur reste plus 
maintenant qu'une étroite bande 
de terrain, Si les envahisseurs oc- 
cupent Braïila, la ligne russe: à 
l’ouest du Danube disparaîtra. 

Londres, 4. — Pendant que l’on 


parle partout de paix, les deux 
groupes d'ennemis se préparent 
aux plus grands combats de la 


Berlin 
Alliés 


guerre, Aux rapports de 
d'une lutte Sans merci, les 
vont répondre portant des 
coups qui feront paraître faible 
par comparaison les efforts accom- 
plis jus-qu'ici. 

La nouvelle que ka moitié , de 
l’armée teutonne à combattu à la 
Somme avec des résultats eomplè- 
tement démoralisants stimule les 
Anglais à dépenser toutes leurs 
ressources et leurs forces sans 
compter en vue d'un effort for- 
midable, Hommes et matériel 
s’entassent sans cesse en arrière 
des lignes de la Somme et tout sera 
mis à contribution dès que le temps 


en 


permettra la reprise des opéra- 
tions. 

Londres, 4. — Le Reichstag se 
réunit probablement 14 semaine 


prochaine. ‘Worfaerts”” dit à ce 
sujet qu'il est manifeste que le 
chancelier et les parlementaires 


Quand une mère découvre par 
l'énervement et l'agitation d'un 
enfaut qu'il souffre des vers, elle 
ne peut pas recourir À un meilleur 
remède que les Poudres de Miller 
contre les vers, poudres garanties 


chasser les vers de l'organisme. 
Elles peuvent faire vomir, mais 
l'on doit ne pas s'en effrayer, car 
c'est une Bree, LRU sagité. 

vers lie res ent pas demeurer 
longtemps 1 pe nes si 


L'on fair age de ces Prades 


. 


$85,000, | 


voulaient exprimer ui ) $ sf s s en 
ur le refus opposé par les pars dé sous Les 6% s avant 
'E ite aux offres de paix delyp #« nète «tifions 
‘'Allemaagn : ca 4 
Londres, 4 La rdinal Gias S r$ 
parri, secrétaire d'état au Vaticar le demande sont 
a éxprin ’ en tt S us ’ 
du P: ne au = 1J s sit 1 
de ja paix D'a M. Mareil 
‘Benoît XV approuve en pri ( ? 
cipe et sans réserie tout i luns ll ju s li 
de mais 1e SA Père St « b ‘ Cire 
vaineu què toute tentative est | nas \ "A 
vouée à um ééhee à noins que Î ' 1 ' 
phgrau groupes ennemis à à + De 
D ES À pans | LES DERNIERES NOUVELLES 
. ire tanc | > 
cg a v-meh e Pap Sos à L'Allemagne veut absolument 
ve À: 1 RS GE LA tant 25 respecter la neutralité suisse.— 
MR LS és offie 4 La paix approche rapidement, 
se ant Ps : ? dit le premier ministre bulgare, 
re _—Caillaux provoquera une en- 
DUT NE ur TETE quête—On prépare une grande 
bataille navale. 
LES POTINS POLITIQUES 
Berne, S y ] l ration 
en «te pub te & t4 
M. Armand Lavergne annonce \ levons un plus 
qu'il est sorti pour le moment 4 0 ; Suisses 
de la politique et ne se presen-|le sachent ‘Allemagne est 
tera pas contre le nouveau mi-| fermement décidée à ‘respecter 
nistre. Il n'y aurait pas d'oppo-! {l'un où $ te ] itralité 
sition le In Suiss 
2 s 
P } Off 1) UTIE 
ra” éal, 4 s es s iats e se sont produits 
teurs, SE env, en p ie a 1 k { dans le voisinage 
ont US bulre de l'opposition dede Du 1 de Va . devant 
part de M. Armand Lavergne, Ver Nuit calme sur ie reste 
hs élection qui devra à ir Len lu fro 
dans la région de Québec lorsqu | vor" 
le successeur de feu M. Cnsgrain Rotterdam, 5 On apprend 
aura été “y À ils peuvent dor que lt premier ministre Raulosias 
mir tr auqui ile, vof de Bulgarie a fait la dé clara 
Le jeune sous chef nationaliste tion &uivante à un journaliste hon- 
annonce en effet qu'il est sorti def grois: La Bulgarie a gagné la par- 
la r politique 2 ur le moment peut prétendre à la signatu- 
Je ne “ai certainement pans ile paix Usfaisante pour 
e ami : contre futur ministre, [tout le monde, La paix approche 
dit avergne, Si aux pr ‘apidement, On s'attend à ce que 
x np pr fédé , je crois nous fassions des concessions, 
de mon devoir de re mo ndre le| mais da plus grande des eonces- 
fardeau des luttes parlementaires, !sions, c'est notre proposition de 
je me pré senterai dans Montmagny | paix et elle est déjà faite. 
NS MA 
Paris, 5 Le ‘‘Figaro’', au su- 


contre Sévigny ou un aut 
sr ai ente 
pourquoi 


des tentatives de l’ex-ministre 


jet 
Caillaux entreprises à Rome pour 
amener l'Italie et la France à con- 


je n’en pas sé 1 


parler, et la 
nous ? 

‘Pour faire | 
raux qui seraient heureux 
battre le nouveau 
compromettre 
loyalisme. 

“Comme ils n'ont pas le coura 
ge ou la permission de se battre, 
je ne mr pas pourquoi nous Île 
ferions pour eux: d'ailleurs ça ne 
nous intéresse pas. Les deux par- 
tis sont conduits par la même. in- 
fluence et ne se chicanent qu'au- 
tour de l'assiette au beurre, mais 


ferions- 
elure une paix séparée, laisse en- 
tendre député Franklin 
Bouillon va proposer une enquête 
gouvernementale par l'entremise 
de l'ambassadeur de Rome an 
nom des partis radical et sacialis- 
te. Les résultats de cette enquête 
seront livrés à la publicité, 

““D’Intransigeant' dit ou/un 
honune d'Etat italien s'est opposé 
au projet de Caillaux en remar- 
auant: ‘Les deux millions de sol. 
dats anglais en France vont-ils 
uecepter cette paix ?”? 


‘affaire qu. libé- le 


ministre: si 


que 


leur ion. «le 


où j'ai l'habitude d'être élu. 
"Qui A à une lutte nationalist = 
réputat 


ils s'entendent parfaitement pour ve 

sacrifier le Canada au profit de Londres, 5. L'Allemagne, 

l'Angleterre. | maride le correspondant d'Am- 
‘Le peuple paraît les aimer, /sterdam au ‘Daily Express'’, se 

alors qu'il les garde jusqu'à sas |: prépare à lancer un formidable 


tiété. effort naval, La plus grande aeti- 

‘Vous ne sauriez croire l’hypo-| vité règ'ie d'Emdem à Meme], les 
crisie qui règne actuellement.| chantiers de Kiel construisent 
Pendant que les libéraux dénon-|[avec rapidité des sous-marins du 
cent avec une vertueuse et loya-[type le plus moderne, tandis que 
liste indigne ation les conservateurs |les contre-torpilleurs sortent des 
d'avoir accepté l'alliance malsaine ! chantiers de Hambourg et. de 
(unholy an des nationalis-| Cuxshaven 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
SAN, : Lt 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


toute 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


ent 


titthitotétés + 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


- Limited - 
La plus puissante Compagnie’ d'Assurance (feu) 
eneaistence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD. AGENTS POUR LA VILLE DE FAURE. 
J0S. T, DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFALE Hitfe 
BUREAUX GENERAUX 

364, RUE MAIN 


RTE 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et sgences unada, 
CAPITAL PAYE nd nee 
RESERVE 


3, W. L. FORGET, Géramt 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre 
et nous nous faisons un plaisir de fouruir toutes les 
commerciales possibles à uos clients, 
Succursales à 
em vai) MAN, 


et 


clientèle, 
informations 
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La méthode suivante sembie|la nuit les ordres de leur comman. 


— en chef 
chiffres 


être recommandable à cause des 
bons résultais qu'elle donne 


| Là “Mog dem ge Cote du Grain 
Matin: Cinq (5) poignées de "# Dnsee anglaises en France et 
grains, éparpillés dans la litière, [ne port: nt pas sur les soldats ern- 


Mardi soir, le Y janvier 


qui doit toujour: recouvrir le sol a défense 
du poulailler. 

Avec le grain, ainsi senié dans 
la litière, les poules travaillent 
toute Ïa Soutnée, ce qui leur est 


naturel, instinetif, ce qui les pro 


ployés ñ de la Urande 
ns de d'Irlande, des Indes, 
de Salonique, de l'Egypte, de la 
Mésopotamie et de l'Afrique 


| | 
Déeh 'gé 
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LE BLE D'INDE COMME FOURRAGE de s'mstruire des choses de leur|épaisse pour qu'elle s'émiette €t|des possibilités de ce commerce 2 CN: 7% 
métier. doit être aussi chaude que possi- par le fait que, quelque considéra- | 
Il faut aimer l’agriculture par-fble. , | ._. [ble que soit cette quantité, elle ne 3 C W.....) 55% 
Le plaidoyer d'Agriculteur il y à quinze jours en faveur de lalce qu’elle est extrémement inté-| Si l’on n’a pas de déchets de eui- représente cependant qu'une con- | | | | 
Juzorne a été fort commenté et diseuté. Maints eultivateurs en maints | ressante à pratiquer quand on sait |sine, on fait tremper la lUZETNE OÙ |éommation annuelle de 15 gal- Extra 1 four! 55% 
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la luzerne? Agriculteur 1 en souffle pas mot; il ne parle que de Len accomplissant un travail de lafnutes, puis on enlève ce qui reste. BETAII | | - 
Juzemne, Et pourtant le blé d’Inde a fait ses preuves plus grande nécessité et de la plus Cette pätée leur est servie trois ORGE | | 
—Ah! oui, le blé d'Inde. Mais c’est trop see et ea ne vaut pas! hante moralité. fois par semaine, Les autres jours, Taureaux de poids No 3 l 100 | 
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Mais vous pouvez récolter du blé d'Inde qui ne soit pas see, et tation des volailles durant l’hiver.[deux grains étant chauds on les [PCM vesesssess 45.00 à 45.75 2 C0 W.....1 25718 | | | 
PTT. Ai , ve ; ",,-1Nos fermiers du Manitoba n'en-|sert de préférence Je soir, les] De 700 à 1,000 livres— | | | | | 
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vera, Si par malheur vous n'avez point de luzerne, il vous faudra du marché? A Winnipeg, les oeufs |avoine et un peu de pois. 


Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres— 


frais se vendent soixante sous la 
douzaine. 


remplacer les épis par du son à #32 la tonne, 
Mais, me direz-vous, 


| N'oublions pas de tenir cons- 
avoir des épis? 


tamment à lt portée du troupeau 


DECHARGE veut dire ‘“‘déchargé"” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur. 


nos saisons sont si courtes. Comment 


Mais pour avoir des oeufs en hi-[des matières calcaires: mortier, | Choix LÉ 50 à &7 
: et L j t nourrir ses poules enlecoauilles d'huîtr L'HUÉS Choix . -$6.50 à $7.00 INSPECTE veut dire “inspecté"” par les inspecteurs du gouvernement 
—QOui, nos saisons sont courtes. Mais il est démontré par l'ex-|[Y€7, 1 Met n Et er fa le ve Dre d AR ou 08 CAL 1: F0 CE SAP NES PO #5.75 à $6,50 à Winnipeg. 
. 1,2 , : > seque 0. ce est C € sado $s, gravier CAICAI- ». +4 à dd 
périence que l'été est suffisamment long et chaud pour donner, si reg € : } 2 SUR made tes 0e 0e lMOYen ,....:,,.,:.4 45.25 à 45.50 La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty" est pour ce grain 
, SA peiné à | liti satiné de Haies Go HER prêche le collaborateur delre, ete., aussi duycharbon de bois. |Canners’ .. 83.00 à #2.75 déchargé. 
le blé d'Inde à été semé dans les eon tions requises, de beau: P “| l'Action Catholique: Re En suivarit bien ce régime d'a- 
suffisamment mûrs, constituant une excellente nourriture pour Vos |: 4]l est réellement regrettable |limentation, la nourriture servie Vaches de boucherie 


TYT--_ZÎD OO mme 
Cote a la Fermeture 


bêtes. Chaque bottine de blé d'Inde que vous donnerez à vos bêtes 
contiendra en grains deux fois le petit plat de moulée ou de son qui 


de constater la trop petite impor- 


aux volailles. sempasaine, variée et 
tance que nos cultivateurs de la 


économique. 1,100 livres et plus— 


C hoix 
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Oui, en ART pensé aussi, ri tre ra pm + Le APER françuise’” + y CONTE SRE DAMPAE $8.00 à #9.00 6 
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H y aura chant par Mme M.-L. 


de 
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Es n'offrent rien 


le, monde. 
2 Et 


Le gravier joue un rôle méca- 
üu laboureur. 


Les gouvernements se sont en-| . À x ’ 
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UME MANIERE FACILE ET! 

LEGITIME DE PAYER $8ES 
DETTES AVEC L'AB. 

GENT DES AUTRES 


| tits C 


Le pPurg: toire 
feu, L'em avoir à gémir;, 
des jours, mms, déx années, | 
des sièeles peut-être, Insensé celui | 
qui ne songe abréger le pl 


| 
eat de ! 
peut 


des 


utie prison 
où 


pas à 18 


possible la durée de cette vantivi. | 
té} 
Chacun de nous peut abréger! 


SON purgatoire par ses prières, s04 | 
bonnes oeuvres, 
seé croix saintement | 
c’est là ce qui s'appelle payer ses | 
dettes avec son propre argent 
Mais, outre ce moyen, il en est un 
autre que nous serions bien  im- 
prudents de négliger: c'est del 
payer nos dettes avec l'argent des, 
autres, Et cela nous est permis. 
Voici comment : 

1o Faisons offrir pour de | 
notre vivant, le saint Sacrifice de | 
la mese, Quand nous serons morts, 
on nous oubliera peut-être, comme 
tant d’autres. Prémunissons-nous 
contre un oubli qui nous coûterait 
si cher. 1 y a des chrétiens qui 
ont cette très louable sagesse, Ils 
payent leur rancon, de leur vivant, 

ils la payent avec le sang de 
Jésus-Christ, Oh! plug une Fa 

| 
| 


EE pénitenc * 


supportées ; 


nous, 


somme qu'ils mettent là, dans la 
balance de la divine | Et 
qui dira les peines immenses qui 
leur sont remises, après qu'ils s 
sont rachetés d'un si grand prix. 

20 Gagnons des indulgences. 
L'indulgence est une remise de 
peine temporelle que nous fait 
l'Eglise, en nous appliquant les 
satisfaetions de  Notre-Seigneur 
et des Saints. Notre-Scigneur a sa- 
tisfait infiniment pour tous les 
péchés passés, présents et à venir, 
de l'humanité, Les Saints, par 
leurs honnes oeuvres leurs péniten 
ces, leurs prières, ont payé sou- 
veñt plus que leurs dettes, Des sa- 
tigfactions surabondantes de No- 
tre-Seigneur et des Saints s’est 
formé un trésor dont l'Eglise est 
la dispensatrice, et l'Eglise nous 
mét à même d’y puiser à pleines 
mhins. Nous voilà millionnaires, 
si nous voulous, et les millions de 
cet or sacré valent infiniment plus 
que les millions de l'or profane, 
puisque celui-ci ne donne pas mé- | 
me le bonheur sur la terre, et que 
celui-là nous achète le bonheur du 
ciel. 

Mais, voulons-nous encore gros- | 
sir notre fortune? Au lieu de nous! 
appliquer à nous-mêmes toutes ces | 
indulgences, appliquons-les aux 
âmes du purgatoire. Quoi? nous | 
dépouiller pour nous enrichir? 
Oui, car ces âmes nous rendront | 
dix fois au moins ce que nous au- 
rons fait en leur faveur, et il est 
quelqu'un qui a promis de payer 
au centuple ce qu'on aurait don- 
né au plus petit des sièns. Oui; 
car nous aurons accompli un acte 
inumense de charité qui aura son 
retentissement au plus profond du 
coeur de Dieu. 

Et qui sait si, un jour (oh! puis- 
se ce voeu se réaliser !}), qui sdit si, 
au jour suprême où sera produit 
uevant nous le livre redoutable, 
nous n'entendrons pas résonner à 
nos oreilles ces douces paroles : 

‘Tant de mois de purgatoire 
remis à cette âme pour les bonnes 
oeuvres qu'elle a accomplies ; 

“Tant d'années payées par les! 
prières des âmes qu'elle a intro- 
auîtes au paradis ; 

‘“Et le reste... pamdonné par le 
Dieu infiniment bon, qui à promis 
miséricorde à qui aurait fait mi- 
séricorde. 

“C'est hien, âme fidèle et géné- 
reuse, entrez inmnédiatement dans 
la joie de votre Seigneur.’’ 


just ice 


POUR 
N r 


UOI TOUT LE MONDE 
T PAS CATHOLIQUE? 


Je viens de recevoir la visite de 
Pierre. Quel brave garçon que ce 
Pierre, forgeron-ferreur de sôn 
état, père d'une dizaine d'enfants 
dont le plus vieux use encore ses 
culottes sur les banes de l'école et 


le Fe jeune est à faire ses dents! 
de lait, et puis avee ça, pas ni- 
gaud, mais pas nigaud du tont.! 


Les après-midi quand l'ouv rage | 
ne presse pas, Pierre vient faire | 
un brin de eausette dans le bocage 
du presbytère, et là, tout en tirant 
des nuages de fumée de son 
“brülot'’ eulotté, il disserte et 
s'enquiert de mille et une choses, | 
Ce qui lui a mis la puce à l'oreil- 
je, c'est le passage d’un mission. 
naire en route pour la Chine. 
—*Savez-vous que ea demande 
une bonne dose de courage, mon- 
sieur le euré, pour s'en aller. là- 
bas, au diable-vert, travailler à “la 


de ces pañens? 


nt DITES 


rep anennn, 


| besogne ne manque pas; 
Len a des Chinois à instruire et à 
| baptiser, 


IH 
| Pour le coup, je n'y suis plus 
du tout. 
—Que veux-tu dire? 
{est qu'il ne m'entre pas 


le'est que pas assez de nos gars s de- 


— À la 


car il y 


coup sûr, mon ami rt 


encore plus que de pe- 

anadiens 

—AÀ peu près combien y en a-| 

t-il? 
—Si je ne me trompe, nom- 

bre des infidèles en ce pays doit | 


le 


| friser les quatre cent millions, 


—kjuatre cent inillions! et moi 
qui croyais qne l'univers presque 
entier avait été évangélisé par nos 
missionnaires 

Où asin Pierre ? | 


pris cela, 


| Le monde entier? Mais à l'instant 


méme où je te parde, 
voir plus d’un demi milliard d'à- 
auxquelles n’est pas parve- 
ka bonne nouvelle de la 


demption. 


jt doit y a- 


ie 


nue 


dans l’idée comment il fait, 
qu'après dix-neuf siècles de chris- 
tianisme, la multitude des païens 
soit encore si grande. 

—C'est pourtant le cas et il y 
a de ce fait de bonnes, où mieux 
de graves raisons. 

Lesquelles, monsieur le curé? 

—{C'est que nous tous, 
ques, nous ne sommes pas assez 
télés, nous n'avons pas assez l’es- 
prit de sacrifice. 

(l'est peut-être clair, mon- 
sieur le curé; mais je vous avoue 
que je ne saisis pas au juste le rap- 
port Pr 

—Un instant, Pierre, et tu vas 
comprendre. Qu'est-ce qu'il faut 
pour la conversion des infidèles ? 

—Des missionnaires... quoi? 

-—Oui, mais ils ne suffisent pas. 
Des missionnaires, ça ne vit pas 
d'air et de beau temps; il leur 
faut des revenus pour leur nour- 
riture, leurs voyages, pour la 
conétruction des chapelles, des 
écoles, des orphelinats. Or, ils 
sont pauvres. D'ailleurs, même si 
les ressources matérielles abon- 
duient, elles ne suffiraient pas: 
ce qui éclaire les âmes, ce qui les 
arrache aux griffes du démon 
pour les jeter dans les bras misé- 
ricordieux de Jésus, c'est la grâce 
de Dieu, qui s'obtient surtout par 
la prière. Vois-tu maintenant, 
[pourquoi l'Eglise ne s’est de 
étendue dans tous les coins de l’u- 
nivers ? 

—Ca me semble plus clair. 
Ecoutez un peu, monsieur le curé, 
et je vais vous expliquer, à ma fa- 
con, ce que j'ai compris. S'il y a 
tant et tant de pauvres païens, 


se 


eatholi- 


viennent missionnaires, c’est que 
nous cachons trop soigneusement 
nos éeus dans nos bas de laine 
sans jamais en envoyer une por- 
tion à nos ouvriers s apostoliques, 
c'est enfin que nous ne songeons 
pas à faire une petite prière pour 
le suceès des missions lointaines. 

—Bravo, Pierre, c'est cela. 
Mais Après-avoir compris, il faut 
passer à la pratique. 

—Et c'est le plus raide.. Tout 
de même, ce ne serait pas joli de 
tirer de l'arrière: voyons donc ce 
qu'il y aurait à faire. 

—{'nnmençons par le commen- 
cement : nos families canadiennes, 
qui regongent d'enfants, devraient 
fournir plus de vocations reli- 
gieuses. 

{Comment s'y prendre? 

—La tâche revient tout d'a- 
bord aux parents. C’est à eux qu'il 
appartient de semer des germes 
d'apostolat dans le coeur des pe- 
tits. Ainsi, toi, mon Pierre, pour- 
quoi ne parlerais- tu pas plus sou- 
vent avec la mère, devant les en- 
fants, des glorieux travaux des 
apôtres qui étendent le règne de 
Jésus-Christ, de la grande récom- 
pense qu'ils sont assurés de mois- 
sonner pour eux et les leurs? Ces 
gars grandiraient avee le respect 
du missionnaire et peut-être. ... 
qui sait? avee le désir de l'imiter 
tm jour. Un autre excellent moyen 
est de leur faire prendre de -bon- 
ne heure l'habitude du renonce- 
ment et du sacrifice. Quand ils au- 
ront des sous, ne leur permets pas 
de les dépenser en friandises: ae- 
coutume-les au contraire à en fai- 
re généreusement l'offrande au 
profit de l'oeuvre de la Sainte-En- 
tance, 

—Et d'une pierre je ferais deux 
coups, car je contribuerais ainsi à 
augmenter le budget des missions. 

—Pour modique qu'elle sait, 
cette contribution n’est pas à dé. 
daigner, Mais il y a bign d'autres 
moyens de grossir les revenus des 
missions, moyens que nos braves 
gens semblent ignorer tout à fait. 
Ca fait mal au coeur de se l'’a- 
vouer, Pierre nous autres, catho- 
liques, nous nous laissons devan- 
cer, par les protestants sons le 
rapport des aumènes Pour ne ei. 


:Îrer qu'ane preuve, ces 


In’a fourni pour l'oeuvre 
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% Pour Lire au Foyer le 


es er 


e Dimanche Dimanche * | 


ont donné, 1907, pour le sou- 
tien de leurs missions, la somme 
fabuleuse de vingt et un millions, 
tandis que le monde catholique 
de la 
propagation de la Foi que le piè- 
tre montant de un million. 

—}l n'y a pas à dire. nous 
sommes enfoncés pour de bon et 
il nous faut songer à en sortir. 

—4jue chacun y mette du sien, 
et ce sera bientôt fait. Pourquoi 
dans tous nos foyer, n’y aurait-il 
| pas une ‘‘petite banque des mis- 
sions’, qui recevrait chaque se. 
maine sa part des économies! Un 
euchre, une séance récréative or. 
ganisée au profit de cette oeuvre 
ne nuirait en rien aüx autres ins- 
titutions paroissiales. Et nos ins- 
dustriels et mos commerçants ne 
feraient-ils pas cent fois mieux 
pour leur bonheur temporel et 


en 


éternel], de fournir le nécessaire à 
nos missionaires plutôt que de 
subventionner si largement les 


clubs de sport? Ah! mon Pierre, si 
nous étions intimement eonvain- 
eus de la vérité de notre foi et du 
devoir qui nous incombe de la ré 
pandre chez tons les peuples, com- 
me nous serions plus généreux à 
l'endroit de nos apôtres. 

—Prenez ma parole, monsieur 
le euré, je ne me ferai plus tirer 
l'oreille, Je ne suis pas riche, mal- 
heureusement; mais ce que 
pourrai économiser, je le donne- 
rai de grand coeur, Et puis, foi 
d'un forgeron, je vous promets de 
secouer les gros fermiers du 
‘rang double’’ qui viendront ja- 
ser à la boutique. Tout en elouant 
des fers aux pieds de leurs che- 
vaux, je leur planterai quelques 


je 


jour ou l’autre. 
——Brave coeur de Pierre, va, le 
bon Dieu bénira tes efforts. Et 
pour te fournir quelques armes, 
de veux te rappeler les paroles de 
Mgr Le Roy, que tu développeras 
à la manière: 8i depuis l’Ascen- 
sion de NotreSeigneur, chaque 
catholique avait rempli, pour son 
compte ct dans la mesure de ses 
moyens, le testament qui lui fut 
confié, si chaque catholique avait 
été l'apôtre de sa foi, il n’y aurait 
plus un seul païen dans le monde. 
—Bien obligé, monsieur le eu- 
, je ruminerai ces paroles tout 
en frappant l’enelume, et je les 
administrerai à celui qui aura le 
malheur de me faire de l’opposi- 
tion. 
—N'oublie pas non plus d'a- 
jouter à la prière du soir, quelques 
Ave aux intentions des missions. 
—Vous pouvez compter sur ma 
‘vieille””, Je vais la mettre au 
courant et vous pouvez être assu- 
ré que la prière du soir, pas mal 
longue pourtant, de 
façon sensible, 
—Bonjour, Pierre et au revoir! 
RE 


DU BAL ET DU DECOL. 
LETAGE 


s’allongera 


Ce qu'un homme du monde 
en pense 


‘Cette question n'est pas nou- 
velle. On l’a même beaucoup dis- 
eutée depuis plusieurs années, à 
cause du développement des dan- 


ses hasardées et de la mode du 
décolletäge. 
‘“De vénérables prêtres, de 


saints évêques se sont élevés dans 
des ouvrages de direction, dans 
des éerits sur les moeurs contre 
la licence et les dangers du bal 
moderne. 1] n’est pas un sermon 
sur lee plaisirs du monde, où ce 
divertissement, tel qu'il est com- 
pris aujoiurd'hui ne soit condam- 
né, Or les prêtres qui parlent ain- 
si n'ont rien vu, mais ils en sa- 
vent beaucoup plus que ceux. qui 
ont vu. Leur oeil a pénétré plus 
avant que celui de la mère qui 
était là, faisant tapisserie causant 
ou sommeillant ; ils ont entendu 
les confessions. (C'est au confes- 
sionnal qu'ils ont apprécié les 
fruits de la danse et du décolleta- 
ge. Eh bien, je n'ai jamais ren- 
contré pour ma part un prêtre 
ferme, pieux, intelligent qui, con- 
sulté bien à fond, n’ait défendu 
le bal... Et le prêtre ne condam- 
ne pas les plaisirs du morde par 
caprice ou par envie ou par esprit 
morose. 11 les condamne par de. 
voir. Ce n’est pas le plaisir qu'il 
proserit, mais le mal. 


Il faut faire comme les 
autres 


Voïlà la grande raison, la gran. 
de exeuse que l’on doune : ‘#1! 
faut se conformer aux ges, Su- 


bons principes de générosité dans 
la tête et m'est avis que les cordes 
de leurs bourses se dénoueront un 


ir les nééessités de son eye: Si 
chrétiens | 


dopté ce raisonnement, Jésus- 
Christ serait inutilement mort 
pour les hommes, et si nous «ui- 
vons cette maxime, nous redevien- 
drons païens avant longtemps. 
‘Nous n'e vsomimes pas là, di- 
ra-t-on., C'est vrai, imais nous ? 
marchons d'un assez bon pas. Et 
parmi les mauvais signes du 
temps, il faut éurtout compter 
cette lâche soumission des chré- 
tien aux habitudes du monde, mé- 
me lorsque ces habitudes tuent la 
pudeur, proscrivent la pureté, 


sont manifestement contraires 
aux enseignements dun christia- 
nisme. 


L'origine des danses vives 

‘*{l plait au monde d'accepter 
des danses inyentées, il y a quel- 
ques trente ans, dans les bals pu- 
blics par des piqueuses de botti- 
nes émancipées, et bientot ces 
danses si inprégnées de leur ori- 
gine mauvaise et immorale sont 
pratiquées le soir par des femmes 
et des jeunes filles chrétiennes qui 
ont communié le matin... 

‘Ces mêmes filles éuancipées, 
inventent des modes extravagan- 
tes, malhonnêtes... on les adop- 
te:... et l’on &e croirait déshono- 
rée si l’on portait une robe mon- 
tante. L'indécence est permise, la 
modestie ne l’est pas, on la pros- 
ecrit au nom même des convenan- 
ces. C'est inoui! 

‘De tels faits se répétant tous 
les jours, avec une sorte de régu- 
larité tranquille, sont hien plus 
dangereux pour le sens chrétien 
que les violences de la passion. Ils 
tendent à transformer les prati- 
ques religieuses en simple habitu- 
de matérielle... 

‘Mieux vaut le pécheur qui à 
conscience de son irrégularité.”? 


E. Veuillot. 
D — 


SUIS-JE UN APOTRE? 


(Almanach dé l'Action Sociale 
Catholique) 


L'apôtre est un envoyé. L'apos- 
tolat est l’accomplissement d’une 
mission. 

‘“Allez; enseignez toutes 
nations. ..’’. Voilà une mission. 

Les Douze quittent tout, se par- 
tagent le monde connu, prêchent 
la doctrine du Maître, et donnent 
à leur enseignement le témoigna- 
ge irrécusable de leur sang. Voilà 
l’apostolat. 

Dans un sens plus large mais 
très exact, être apôtre c’est se dé- 
vouer au bien du prochain. Tout 
chrétien est tenu d'être apôtre, 
en vertu d’un mandat très précis 
de son divin Maître: ‘‘Mon pré- 
cepte, à moi, le voici: aimez-vous 
les uns les autres, comme je vous 
ai aimés.”’ Ce mot d'ordre se pré- 
cise encore dans _ l'avertissement 
suivant: ‘‘On reconnaîtra que 
vous êtes mes disciples à ce signe 
que vous aurez de l'amour les uns 
pour les autres. ’? 

Vollà done le mot d'ordre qne 
tout. chrétien recoit à son bapté- 
me, Voilà la mission confiée à tout 
disciple de Jésus-Christ. Aimer 
son prochain, se dévouer à son ser- 
vice, travailler à son salut, suivre 
l'exemple du Maître, être apôtre, 
enfin, c’est mettre eur son âme et 
sur sa vie la marque du chrétien. 

N'être pas apôtre, c’est être in- 
fidèle à un mandat sacré, c'est tra- 
hir son Maître, 

Suis-je un apôtre? 

Suis-je un apôtre?—Oui, si je 
porte au fond de mon âme la con- 
viction très nette et très sincère 
que j'ai charge d'âme, qne la cha- 
rité est la première des vertus et 
aue le dévouement au service des 
autres est le grand devoir de ma 
vie, Non, si je crois que le dernier 
mot de la sagesse est: chaeun pour 
soi, et si ma charité se réduit à 
cette formule de l'égoïsme  bru- 
tal: je me mêle de mes affaires. 

Suis-je un apôtre?—Oui, si j'ai 
me assez Jésus-Christ pour entrer 
dans les desseins de son Coeur et 
pour m'associer à l'oeuvre de sa 
rédemption, — Non, si je ne sens 
pas tout ce que les âmes ont coûté 
au Sauveur, et si je me désintéres- 
se du salut des autres. 

Suis-je un apôtre?—Orfi, si je 
prends ma part de toutes les oeu- 
vres créées par l'apostolat chré- 
tien; si je me fais un devoir et un 
honneur d'entrer dans les asso. 
ciations que forme et que dirige le 
zèle apostolique ; si je sors de ma 
maison et de ma parenté pour me 
dévoner aux entreprises de relève. 
ment social et de régénération re- 
ligieuse. — Non, si je reste indif- 
férent à toutes les sollicitations 
qui pressent ma charité; si je m'i- 
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guère le seuil de ma porte ou te | 
cercle étroit de ma famille. 

Suis-je un apôtre?-—Qui, si 
comprends la nécessité de la pres- 
se catholique, l'importance de son 
rôle ; si je m'abonne volontiers au 
journal catholique: si je me fais 
un devoir et un plaisir de le défen- 
dre, de le propager autour de moi. 
—Non, si au journal qui bataille 
pour le Christ et son Eglise, j 
préfère la gazette épaisse et janne, 
qui fausse l'esprit et le goût, aui 
met son parti ou ses affaires au- 
dessus de tout. 

Suis-je un apôtre?- Oui, si je 
monte la garde, debout, armé, at 
tentif aux mots d'ordre, au pied 
de ja Croix Noire de tempérance: 
gi je n'hésite pas à me jeter den 
la mélée, à sacrifier un peu de mon 
repos, de mon argent même, pour 
débarrasser mon pays de ce fléau 
abominable qu'est le commerce des 
boissons enivrantes, Non, 
victime de sots préjugés, ou escla- 
ve de misérables intérêts, jé refu- 
se mou éoncours à l'Eglise qui me 
le demande; si, surtout, par mes 
discours, par mon influence, par 
mon vote, je me range du côté du 
vice contre la vertu. 

Suis-je un apôtre?-—Inutile de 
prolonger l'examen. 11 suffit d'a- 
voir tracé les grandes lignes. Le 
lecteur peut préciser davantage. 
Rien de salutaire comme ee dialo- 
gue entre la conseienee et le de- 
voir. Un catholique soucieux de ne 
pas faillir aux promesses de son 
baptême y doit recourir souvent. 

L'apostolat est la marque carac- 
téristique du disciple de Jésus- 
Christ. Quiconque n'est pas apôtre 
ve marche pas à la suite du Maîi- 
tre; et quiconque ne marche pas 
à la suite du Maître, marche dans | 
les ténèbres. 


Suis-je un apôtre? 
1P.-E. Roy, arch. de Sél. 
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LE PRETRE ET LA PRESSE 
CATHOLIQUE 


&i, 


Sa Grandeur Mgr Roy, arche- ! 
vêque de Séleucie, aime à répéter, 
au cours des différentes Journées 
d'action sociale catholique qui se | 
tiennent dans le diceèse de Qué-| 
bee que, sans le journal l'Action 
Catholique, il eût été impossible! 
à l'Action Sociale Catholique de 
fonder les Oeuvres d'organisation 
et de défense religieuse qui ren- 
dent aujourd’hui tant de services, | 


chez nous, à la cause de l'Eglise. 
ët Sa Grandeur disait, avec plus | 


de force eneore, à la dernière 


Journée des ‘Oeuvres à Québec:! 
‘“Si l'Action Catholique disparais- 
sait, aujourd’hui, toutes nos Oeu-' 


vres crouleraient avee elle.” 

N'est-ce pas là, sous une autre 
forme, la parole même du Pape 
Pie X, qui, dans son Bref Au ?7 
mai 1907, écrivait à Son Eminenee 


le Cardinal Bégin, en le Jlouant 
d’avoir établi, dans son diocèse, 


l'Action Sociale Catholique : 
‘Vous avez compris que, pour as- 
surer à une action de ce genre des 
fruits abondants et durables, il 
fallait la soutenir et la faire par 
le secours d’un journal quoti- 
dien ?”? 

N'est-ce pas là aussi un com- 
mentaire autorisé, et justement 
appliqué à notre diocèse, des gra- 
ves paroles qu'adressait à Mgr 
Faberi, directeur de l’Oeuvre na- 
tionale pour la Bonne Presse en 
Italie, fondée récemment par Sa 
Sainteté le Pape Benoît XV lui- 
même, le Cardinal Gasparri, au 
nom du Souverain Pontife, quand 
il disait avoir confiance que le peu- 
ple chrétien d'Italie ne fera 
attendre sa généreuse con! 
tion à l’Oeuvre de la Bonne Pres- 
se, dès qu'il aura été éclairé sur 
la souveraine nécessité de cette 
Oeuvre et qu'il aura appris à la 
regarder comme la noble 
trices de ses suprêmes intérêts? 

Et l’on n’a pas oublié, sans dou- 
te, que Sa Sainteté Benoît XV, en 
établissant dans toute l'Italie cet- 
te Oeuvre de la Bonne Presse, a 
fait une obligation ‘‘à tous les ca- 
tholiques, et particulièrement à 
chaque prêtre, «insi qu'aux cou- 
vents, collèges, associations et pa- 
roisses de donner à cette oeuvre 
primordiale leur appui moral et 
matériel. ’? 

La direction de l'autorité ecelé- 
siastique même la plus haute est 
donc précise et formelle : le prêtre 
doit non seulement éclairer le peu- 
ple sur la nécessité de maintenir 
l'Oeuvre de la presse catholique, 
mais il doit lui donner personnel- 
lement ‘‘son «pal matériel et 
moral’”. 


Cette obligation | Sanbonée sx 


prêtres par le Pape 
érèques. se one ds na 
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-|de conduite. 


rainement nécessaire" de | 


a Pres- lotir: tee, 


va tofjours une êti 


se catholique est vouée à une mort{aqmetté que nous ne nanquons pis 


prêtre, et surtout du curé, 
particulièrement chez nous 

La chose est tellement vraie que 
les bulletins d'enquête de l'Action 
| Soeiale Catholique nous montrent 
linfailliblement le succès de la 
presse catholique variant, dans les 
paroisses, selon le degré d'’intensi- 
té que mettent dans leur coopéra- 
tion à cette oeuvre prètres 


chargés de ces paroisses. 


plus 


les 


est 


je | certaine, si elle n'a pas l'appui du | d'observer. 


À 
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Eh bien, que L'on oh: 
serupuleusement et 
de !n 


serve aussi 
religieusement l'étiquette 
meison de Dieu. 

Agréez, chers collaborateurs, 
avec mes meilleurs souhaits pour 
l'année nouvelle, l'assurance de 
mon entier dévouement en Notre. 
Seigneur 


+ Paul, arch. de Montréal. 
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l'action du elergé paroïissial, il nel LETTRE DE S. EM. LE CARDI- 


faut pas en douter, que sont dus 
principalement les progrès encou 
rageants faits dans notre diocès 
par la presse catholique. 

Ainsi, le curé d'une paroisse de 
5900 communiants, réussit à force 
de zèle, de persévérance et de taet, 
à abonner près de 100 de ses pa- 
roissien au jouran! catholique. 
Un autre, non moins zélé et plus 
décidé encore, abonne an même 
journal chaque famille de sa pa 
roisse, au cours de sa visite pas- 
torale annuelle. 

Sans doute ces prêtres, et hien 
d’autres qui font conrme eux, ac- 
complissent généreusement leur 
dévoir ; mais ils accomplissent sû- 
vement un devoir. 

C'est peut-être par l'éducation 
qu'il donne habituellement à son 
peuple ul prône, par exemple, sur 
la nécessité et la mission de la 
presse catholique, que le prêtre 
peut rendre les meilleurs services 
à la cause des Oeuvres et de l'E- 
glise. Rien ne vaut, en effet, l'en- 
seignement solide et suivi du pas- 
ieur pour éclairer et guider l’opi- 
laion des fidèles d’une paroisse. 
! C'est là que se forment les convie. 
itions raisonnées; et c'est seule- 
ment avec des convictions raison- 
‘nées, bien fondées sur la doctrine, 
que le journal catholique peut es- 
pérer se faire des amis fidèles et 
|appuy er sur leur précieux  con- 
cours son oeuvre salutaire et né- 
|cessaire. 

Sans le concours du prêtre, 
l'Oeuvre de la Presse catholique 
:est done vaine; et c’est à son tra- 

vail et à son zèle qu'elle doit et 
ie 'elle devra toujours ses plus 
beaux succès, 


Lil Religieuse de Québec) 


LES MODES CONDAMNEES 


Mer l'archevêque de Montréal 
s'élève contre les modes moder- 
nes, il défend de se présenter 
pour la confession ou la com- 
munion avec une robe basse ou 
décolletée 


Montréal, 3,— Au prône, dans 
toutes les églises du diocèse, la 
lettre suivante de Mgr l'archevé. 
que a été lue, dimanche: 

Vous vous rappelez ce que j'ai 
déjà écrit au sujet des modes fé- 
minines du jour. 

Ces modes, 1! n’y a pas à le nier, 
méconnuaissent les principes de la 
décence chrétienne, En dépit de 
tous les avertissements donnés, 
elles persévèrent. Elles s'étalent 
partout. On dirait qu'elles sont 
admises comme très convenables 
au sein de la société, et qu'elles 
sont entrées dans les moeurs, 

On semble regarder comme dé- 
pourvu d'élégance, un vêtement 
qui ne s’y conformerait pas. Le 
gout esthétique est complètement 
faussé. Les mères donnent malheu- 
reusement l'exemple, et les jeunes 
filles le suivent. Je me sens obligé 
d'élever de nouveau la voix et de 
protester contre une telle légèreté 
Dans certains cas on 
va jusqu'à une tenue scandaleuse, 

Est-ce que de nos familles catho- 
liques ne viendra pas une coura- 
geuse réaction? Est-ce que la voix 
-|de l'Eglise ne doit pas-étre écou- 
tfe avec plus de respeet et d'em- 
pressement que la voix des modis- 
tes et des inventeurs de toilettes 
extravagantes ? 

: Ce qu'il y a de plus déplorable, 
c'est que ces modes dont je parle, 
ont envahi jusqu'aux églises. On 
ne craint pas de les porter même 
à la table sainte. Le désordre est 
ici plus grave que partout aiMeurs 
et ce m'est un devoir de le répri- 
mer, ne Que toute toilette inconve- 
nante disparaisse done du lieu 
saint, Il sera désormais défendu 
de se présenter pour la confession 
et pour la communion avec une 
robe basse ou décolletée, Les dé. 
tails ne-sont aucunement néceseai- 
res dans une qustion aussi délica- 
te. Toute femme vraiment «hré- 
tienne n'aura qu'à s'inspirer de 
la notion de pudeur qu'elle porte 
les }en elle-méme, Dans les visites que 


NAL GASPARRI 


Au R. P. Matheo Crawley, au su- 
jet de l'intronisation de l’image 
du Sacré-Coeur dans les foyers 


Secrétaire d'Etat 
de Sa Sainteté, 
Du Vatican, 17 septembre 1916 
Mon Révérend Père, 

Sa Sainteté a recu vos brochu- 
res étrangères sur ‘‘l'Intrônisa- 
tion du Coeur de Jésus dans les 
foyers '”, et c'est avec plaisir qu'el- 
lé constate, une fois de plus, votre 
activité ardente à propager par- 
tout le règne du Sacré-Coeur dans 
les familles chrétiennes. 

En vous remerciant de votre 
hommage filial, le Saint-Père for- 
me le voeu que eette noble et 
sainte initiative, que cette dévo- 
tion si salutaire, dont vous vous 
êtes fait l'apôtre, porte dans les 
coeurs des fruits abondants de 
vie surnaturelle, et que, dans Îles 
foyers où l'image du Cocur de Jé- 
sus sera intrônisée comme celle 
d'un Roi, esprit aussi règne 
dans les âmes, pour les élever tou 
jours davantage à Dieu et les sane- 
tifier, 

Comme gage de sa paternelle 
bienveillance et des faveurs céles- 
tes pour votre apostolat, l’Augus- 
te Pontife vous envoie de tout 
coeur Ja Bénédiction Apostolique. 

Je suis heureux d’être, auprès 
de vous, l'interprète de ces senti- 
ments du Saint-Père, et, avec mes 
meilleurs voeux personnels pour 
votre oeuvre, je vous prie, mon 
Révérend Père, d'agréer la nou: 
veille assurance de mes sentiments 
tout dévoués en Notre-Seigneur. 


P. Cardinal Gasparri. 
Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté. 
D —— 


POURQUOI SACRER? 


son 


Je sais qu'un sacre n’est pas un 
blasphème et tout juron n’est pas 
un péché, Mais je sais aussi qu'on 
commence par la parole grossière 
et qu'on finit par le blasphème. 
La limite est facile à franchir en- 
tre les deux, et celui qui la fran- 
chit devient vite un blasphéma- 
teur d'habitude, c'est alors que 
les blasphèmes se multiplient, pé- 
chés énormes, puisque ce sont des 
insultes directes à Dieu, aux cho: 
ses saintes. 

D'ailleurs pourquoi cette  pas- 
sion de passer pour des mal éle- 
vés1 

Comment s'expliquer que 
d'enfants formés pur des mères 
pieuses, instruits par des reli- 
gieux, parlent si jeunes un langa- 
ge si vulgaire ? C’est que, souvent, 
le père détruit à mesure ce que 
la mère, ce que V'instituteur 
enseigne, dis 

Allez done décider l'enfant à 
tenir un langage poli, réservé, 
quand les hommes qf'il admire et 
qu'il veut imiter, mettent leur or- 
gueil à jurer comme des gens mal 
élevés. Dame! dit l’enfant, avec 
les loups il faut hurler! Et il 
hurle ! 

A vous, messieurs les hommes, 
de vous corriger de ertte gotte et 
vilaine habitude. Et quand votre 


‘tant 


enfant laissera échapper une de. 


ses expressions qui choquent Lo. 
reille par leur vulgarité, vite,-in- 
tervenez; que votre fils compren- 
ne qu'à votre foyer on se respecte 
et que vous ne tolérez pas un lan- 
gage grossier. 


Pilules qui ont fait du bien à 
des milliers de malades, -- C'on- 
nues de loin et de près comme un 
efficace remède contre l'indiges- 
tion et les maux d'estomac, les Pi- 
lüles Végétales de Parmelee ont 
soulagé des milliers de personnes 
que n'avaient pu guérir des remè- 
des dite spécifiques, Nous pouvons 
démontrer la vérité de cette asser- 
tion à l'aide de milliers de témoi- 
gnages. Un pe à démon- 
trer que ces es sont & 

res dans le traitement A on 8 


ladies à toute autre pilule exis- 
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Winnipeg, Man. 
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19 janvier 1917 


LA COLONISATION -- LE COMPTOIR AGRICOLE 


SALONIQUE UNE FAILLITE 


—— 


rele, Ernest 
qui en est le ‘président, M 
t, et M. le curé St- 


Jean-Bs; pt 


directeur 
gnon, 
Jacques Paren 


Afin de coopérer à l'oeuvre de la colonisation et de donner suite 2e 
aux recommandations pratiques faites récemment par les collabo- |; 
rateurs de la ‘Liberté’, la société Le Comptoir Agricole se propose | à 
de faire, par la publicité, une propagande spéciale auprès des culti. 
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tion de Salonique. 1] prétend 


prétend || lan pue 


la rive ouest du Danube, 


Petrograd. Il ne restait, hier soir 
qu'on tout pet 


it attaché à défendre 


de terre près de 


une petite 
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t groupe de soldats|et sens douleur faire 
te. Le ‘‘Daily Mail’ de Londres de-| russes dans la Dobrou lja qui s'é- 
mande l'abandon de l'expédi-| t | Cure? 
Galatz.! 
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Ces réunions se | hautement 


'hsone : par là de leur rase milice donne des statistiques in- 
ue Chaque mois, 


tiennent dans la salle municipale de réussir et de faire de l’action téressantes au sujet du recrute- 
de LaBroquerie, A chacune des|sociale. ment militaire au Canada gras 


glais sont pris de querelle sur 
la valeur nutritive des porcs et 
de la bière, — L'’Angleterre se- 
rait menacée d’une famine de 


Nous serions heureux d'avoir quelques | 
élèves de plus, spécialement des élèves 
sachant l'anglais et le français. 


Nous serions heureux de faire à ces 


PHILIPPE COUTU 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 


Saint-Boniface, Man. Seul entrepreneur canadien{rançais 
Visa-vis l'Hopital . diplomé 


Desjardins Fières & Cie. 


i Deslaurie Les chiffres de l’anrôlement in- élèves crédit de la moitié de leur Bmobaumeur et entrepreneur 
sance 11 ne DU TA 0 ù , F . be à s : 
«2: rest lens ere du 4, 0 res sant _ diquent les fluctuations dans le re- FIRE cours qu'ils paieraient une fois au Embaumeurs et Entrepreneurs de pompes funèbres 
traite d'un sujet d actualite, 5on Secrétaire-correspondant. crutement pour chaque mois de “ travail. de Pompes Funèbres 
travail est commenté et discuté Londres, 3. 
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iontiers son concours à fonde un (cent et les encerclent de trois eô- 
l'agriculture et de la colonisation au Manitoba et paraitront dans mer mg de un pou Toute personne se trouvant seul che! } METROPOLITAN WINDOW 
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amis du Québec devront particulièrement s'intéresser à ce genre de | minute pour l'hospitalité pro! défiarant {sans subir de pertes, d après CS | dans la Saskatchewan ou dans l'Alber SES 1 [. 227 
publicité. Ils y trouveront sûrement l'exposé complet des avantages ile des gens de Letellier qui 4 | fut notoire- | rie p rapports publiés pe l'es A gp-gg ge oi ag ee Tatpèses du bureau: M. 2276 
1 à gé 16 rice, directeur en ef € n £ ei rt : Qt. D 
d'établissement qu'offre cette province à tous ceux qui ont un petit |ont désiré nous revoir pour les r_les civile conne | E06rs Ma irice, dir en ch lâu Dominion pour le district. L'entrée | Tél. de la résidence: St-J. 2023 
‘de s opérations militaires au bu:| 
capital et de l'énergie. De plus, ce qui lui ajoute de l'importance, | ragaillardir i aux t ïs militair Ru (haut Xe Led ge: pourra eh + 
, : 2 ’ : : ! ‘ah { | és e reau de la guerre ans les atta-|n" termes) 
c'est que la question sera présentée du point de vue français. Donc,| Aud le M. l'abbé Defoy, les ‘Elle venait trop tard, et était| ques qui ont pate TS à la prise des ne CO To ep 
que chacun sache saisir l'occasion de tirer profit de ce travail de L res du ( # 1€ NE SONT Pas trop faïble pour sauver la Se rble, | lages de Matchin de Jijila. | tions. ‘ Jambes et vras artificiels Solides, 
propagande. rarils SANS CONNAISSANCE. . cet article. Elle n'a pu aider la les troupes de Mackensen ont ce l DEVRA séjour de 6 y ed a gang Sr et fa- 
: 1 et DO mmmnne touwmanie et ne peut nuire aux! 1 à»: Ni uns nt 11e terrain et la mise en culture d'icelui | cile, spect naturel, Fabrication ra- 
te + + prend Le gp vepl y rage med louer Ho D envahisseurs parce qu'aueure ar-|? + ral 1,000 u d'e "US "chaque année au cours de trois ans | tionnelle, 
ux. e sociele 5 engage à Iaire parverir 14 , ( 8 ! = srne ne peut traverser leg PTS {0 muitranleuses, d'après la | Un colon peut demeurer à neuf milles 
quatre mois, aux cultivateurs de la province de Québec dont les noms | VAN FRARÇONS spé #) ere on TRUE 1" [communication officielle d'hier|de son homestead sur une ferme d'au WESTERN ARTIFICIAL 
n £ x + Re SL un agne s Sans rot rte COTE SOL ir au bureau de la guerre d'AI-!moins 80 acres moyennant certaines LIMB CO 
lui seront envoyés par des amis op parents résidant au Manitoba te dE Do RAP soir au burea s guerre d'A Rs ns Goles RdNoUs , 
Cette offre prévaudra pour les 300 premiers noms reçus avant Dans quelques jours paraît: M à | proue lbs |requise hormis qu'on réside dans les Nos 87 et 871, rue Marion 
le 24 janvier. APE recu nouvelle : l'Action Pr Le “Daily Ma Œ … À Ce bulletin annonce une nouvel- a is étstricts ‘en  oolon | TEL ML. 3398 B. de P. de Norwooë 
" 14 2 * trournes envoveers E N Sal 0 «ju : : . 
Comme on l'a déjà dit: à chacun ses responsabilités. Faites | se, (‘> sera le grand moyen de pro-' loup nt  S v se tell qui déconcerte les militaires | dont les affaires vont bien aura la pré # 
F ” , : ivalien eté nurcees &s ro de x ne : : a | 
parvenir au bureau de la société, Chambre 12, Edifice Banque d'Ho-| pagande de Ia Ligue des Droits e a 2608 1416 ar à lent pres Il dit: Les engagements se |emption sur un quart de section se 
chelaga, Winnipeg, les nom, prénom et adresse d'un parent où ami, |du français. Chaque mois elle) HET EN de par “ te eontinue nt en Roumanie le long de Da 83.00 Pere À de son homestesd | EPICERIE ET BOUCHERIE 
A ” » P ( v e1 Ôs 7 ( ) J1t Î ot A : e1 ces 1" 1 | A LE . 
et la ‘’Liberté'' lui sera envoyée gratuitement pour un période de} "tra ravi er: Pen Roumanie n'aurait jamais été en-|1* rivière Sereth. Si ces par "| DEVOIR—Devra résider six mois 
quatre mois puisqu'elle se consacre à la dé-|" portent sur les opérations récen- |chaque année au cours de trois ans à ÿ 
É : : fense de 1 culture, | Ya si tes, elles indiquent que les Alle-! Fi , : 
je PTE ' 3 y s , oies in nt j {partir de l'obtention de la patente; 
por æe re Bper a. Maigrir a gr mr D Ménee site et des neaises. Nos | L'expédition conti ue le jour. | mands ont beaucoup avancé dans |ceultiver cinquante acres en plus. Une | 375 avenue McUermot Winnipeg 
2. ne me ag peut produire de bons résultats. neilleurs canadiens-| na], fait continuellement l vide | l'intérieur de la Moldavie. (Re NE pe PE Ad TEL. GARRY 2308 
‘est le temps de l'action. “ançcais en seront les eollabora-|,.< Le | } Choix de viandes fraîches et salées 
; Le î 1 î . ll 4-laux ressources, aux hommes et au mestead, à certaines “onditions P 1 i 
r . p 4 » L g* * | | , e Î 
Le temps de parler est passé; c'est le temps d'agir. te jt s, Et 110$ Sous en seront néces- | transport de munitions. En es] —————— - = | Un colon qui aurait forfait ses oissons frais—Prix raisonnables 
sairement le soutien. Il ne dépend | unt dans les Balkans une armée! |droits de colon en ne pouvant obtenir | La clientèle française est spéciale- 
done que du nombre d'abonnés trop forte pour la défense et trop | ETALONS PERCHERONS ET'sa og rond ons sv ve 4 ment sollicitée. 
‘ von à 1 vi } à un mesten s certains districts, ' 
» C J C M it ba Ds Assurer à 18 TEvue IMONEU faible pour l'attaque nous sem-| BELGES POUR L'ELEVAGE |$300 l'acre. , pren LCR EE 
| A de Jaire oeuvre pratique d'action [hong jouer le jeu de nos ennemis. x ab | DEVOIR--Rester six mois dans cha Téléphone du bureau: Main 404 
si st j . au anito française. A tous ceux qui, vou-| ne force beaucoup moins consi- Vendus avec garantie, Conditions | «un des trois ans, cultiver cinquante | Téléphone de sa résidence: Main 3903 
nissdils dront se faire un point d'honneur dérable suffirait à garder Saloni- très accommodantes acres et bâtir une maison valant $300 
lé contribuer puiss#mment à la h Le terrain propre à la culture peut ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
5 Mi CAP ri . pummanment à laque gi js chose est nécessaire. J H. GRAHAM être diminué par de la mauvaise et Avocat et Notaire 
UN CERCLE RURAL on-énients découlant du pacage survivance de pre langue, neue tot à 1 nd , . . rocheuse terre. L'élevage du bétail re 
à 1 loin rappelons que bonnement es 4€S reserves aICmanues 1e . ’ | peut moyennant certaines conditions sidence 
Le groupe d'A, C, J. C. de L: Vs CU d'une piastre et commence le 15/[sont pas infinies, mais elles sont Coin de l'avenue G. et 21me TUO latte substitué à la culture. 74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 
Broquerie à vu avec plaisir l’ou En 40 travail très satisfai-| janvier nrochain. Le Cercle La-|assez considérables pour nous met- Saskatoon, Sask. | W. W. CORY, suis 
erture d'un ‘Coin’ de l’ , PER VERS RCE EL SAME MATE on Ha 0 aiair deltre en danger si no "dons " ‘ | Sous-ministre de l'Intérieur 
- p. re d : la Liberté ] & pa + sant si l’on tient compte des con- \ érendr; e se fera un plaisir de # ee dange A DE à Art Le Liste des résultats obtenus par ét. à2e Fete ol 808 McArthur Bldg, Ave Portage, 
Ê | 2 as sé É tions de vie notre cerele, No-Lrecueillir les bonnements ve ge np a Dub] Vi el x Graham: 25 sous de cette annonce ne sera pas pavñe Winnipeg, Man. 
se de réponc invitation qd | “oupe est peu nombreux mais à été un fardeau semblable à celui 
groupe fondateur de dire aux | "de | : reparer Cercle LaVérendrye de Gallipoli en 1915. Nos soldats|N 1 , een — 
grou] j l AZ lt) à fai AUCO d'action don Ù ali} î otes sur la parenté des étalons: 
lecteur de la Liberté ce « lt st 1 : y miser. x. ‘4 sé le ve de 1 A. C. J. C. d le dat allié S 11 ’ont )AS Com- P | ‘ A.-J. PAPINEAU, B. re 8. Ap. 
, Grp , Ù ; profitent et vont profité es muet Saint-Boniface ENTER NENARE 2 à 50 sous le cent | Mon, J, Bernier HP, Hackwood, CR. 
cercle Taché et quel travail il fait bres d’abord, puis les paroissiens Sant-Bonirace ro cette fo ue et ils seraient | Noël Bernier Alex, Métier | Architecte et Ingénieur-conseil 
Tu y" so sid 4 gAavOoI nul effort n'est a 1reu » pouvait être répa- 
l'out % 7 i, Fra tifi _. Le| Nous savons que nul mi ve 5: mi en autant pr nn ou» € s pru "| BERNIER, BLACKWOOD & Diplômé de l'Rcole Polytechnique, et 
groupe de l'A. C, J. C. de La Br erd nous savons surtout que , che I u ureau des Examinateurs des 
querie a nom Taché et non pas (11 si la persévérance le féconde, il 178,537 RE SOLDATS l’être. E I # d | BERNIER Architectes du Manitoba, 
roux. Son conseil est à l'heure ae | ports en SOI la promesse de fruits ÿ mp oyes e AVOSATS NOTAIRES L Bureau: 47 Ave Masson. Tél, M, 2152 
tuelle le suivant: JA. Gagnon | féconds et savoureux L'une E | Placement de capitaux privés Saint-Boniface, M 
an / gn aint-Boniface, Man. 
résident ; N 1rcisse Desla 1riors ieilleures garanties de vie de LES PORCS ET LA BIER Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg 
RE CR ne mu pu Bureau Demandés TL. Main 307 — 
nt; . eaupré, < ré groupe, 
crétaire; Aristide Rocan, 50 “ embres à ces | — = rel. M. 6772 Dames assistantes 
vier: 4J.-S ouchard, conseiller s n’ont point pour « la les faci- — - Les fermiers et les brasseurs an- La demande est supérieure à l'offre. | 


par les autres mem Ces dis 


Cussions 


2 taires enrôlés dans chaque distriet les brasseurs ne S'e 2 nt 
sont trés intéressantes et ‘LE TRAIN DE PLAISIR'' A et discutent avec force la valeur! 


militaire durant l'année dernière. 


de AE) 
ho- ' s 
s'est la régularité des| La province de Québec a fourni 
ssister à 6es séances.| Pour sa part 41,722 hommes. 
! 
1 
| 


rapidement du mal. Que la frie tion | tres 
soit vigoureuse et dure jusqu'à 
que la douleur ait disparu. 


culture mixte qui fera le succès 
de La Broquerie. 


wais bien eultiver 


RON huportantes du 
Inoml-ouest de la province par les 
Une | Alliés teutons, les troupes de Sak- 


nadienne dans un pot pouri qu’il 
a joué sur son violon. Le camarade 
la belle 


Cultiver peu 
voilà 


à ee 


l’essen-[Jutras nous à émus par 


pas 


The Winnipeg Business 


fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 


150 rue Marion, 


“Hacks” toujours à la disposi Norwood et Saint-Boniface, Man, 


tion pour Funérailles, Bap- 


Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bi 
Avenue Portage. 


PATHEPHONES 


DISQUES PATHÉ 
(Abolition des aiguilles) Phone D, 


Coin Auineau & Harnel, St-Boniface, 


£ Les PATHE t t 

tiel, l faut donner toute son at-{ehanson de Botrel ‘‘l’Ancien’’ seule fiole de cette huile a plus de|haroff ont commencé à se retirer Fu Mer dre de ra phesegrerbes mis Phones M. 2613. 
tention au bétañl. On doit amélio- La séance s'est terminée par|pPi tissance qu'on ne le eroit, . [sur Bruila, le grenier roumain de nes à #.. Anis Fe ac À Le Demandez nos catalogues 
rer les races que l'on garde; choi-[une alloeution bien sentie par M — bris en tôle pressée, ete. The Canadian Phonograph & Sapphire Disc | 1. D. suraeis  waiter Gorsey, 3.4. 
sir les meilleurs s pape les ani-Île curé Jutras. Il a remercié et fé- Co, Limited TELEPHONES: Bureau, Main Fr ul 

aux qu'on possède ; vendre ceux [licité les aeteurs et l'A. C. d, C.. Nous donnons une attention ssl : | fésidence: A Sufeïd, KR 9976 
DANS GR URL d ne i particulière aux commandes des WS Edifice Huilders Exchange Résidence: M. Gorsey, SJ, 
qui ne rapportent Le ou r app w-len exprimant le désir de voir un au peu, Mnn. 7 | 8 
teut peu. Le conférencier prèche {cercle établi dans chaque parois- | fin jeld Fi & M la C roger Res. et aux pa. oisson, Gérant SUFFIELD et GORSEY 
aussi! l'élevage du moutoi ll estise in cere le agricole agissant, Spri ITe arine Surance { q le es 


peu dispendieux, profitable et conservant les traditions de nos 
qu'il détruit les mauvaises 
bes, spécialement le 
Russie : 


fumier 


parce DE SPRINGFIELD, MASS. 

#5 Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 

S'adresser à 


ancêtres. 

A |’ la soirée, les dames 
de Letellier ont servi un magnifi- 
que goûter gux acteurs s: À ceux 


her- 
chardon de issue de 
il donne en plus un riche 
dont la terre a grandement 


à des taux modérés. 


Demandez nos prix avant de 
donner le contrat r les travaux 
que vous avez à faire faire 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
205 Ave l’ortage, Winnipeg, Man, 
ne 


JA. beaupré, BA. E.-L, Bétournay, BA, 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de | 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 


| 

“pps m « têmes, Mariages. = 
très instructives. Tout sujet de si muets se D été drèe en Inutritive des pores et celle de la , 
conférence est annoncé auinze PE ARRESS Le recrutement, qui à ete irés sa- bière. Les brasseurs ont onvert Colle ê Spécialité: décoration de cham. NN. PIROTTON 
| É à I | | Lu tisfaisant dans les premiers mois grande campagne de publicité bres mortuaires 
D RE A RPUS AR S LETELLIER+ le l’année, a subi un déclin extra-[1ne grande campagne qe ù 
, | t ‘ . ii * RUE 2 AN RÉ up! MONUMEN Ë 
: EEE, ns Le jura Nues ordinaire dans le dernier semestre. mr l” enr Re FL che 222 avenue Portage Ambuiance jour et nuit. T*. FUNHRAIRSS. } 
jours à l'avance, Le choix du cor ER Le total du recrutement au Ca-[sur les qualités nutritives de la Maison fondée depuis dix ans : 

; nnauns : anmAnths ads era sad "+07. sé . à à SEULE MAISON FRA ; 
Jours à avance Notre aumôni Invité par M. le curé Jutras de [nada en 1916 a été de 178,537 C'est bière et disant que les spiritueux eme ————— — La seule maison canadienne. MANITORR VA 188 AU | 
M. l'abbé Giroux, ouvre et elôt ANR TRS AL Vérendryel presque l& moitié du grand totallsont nécessaire à la victoire. Les française responsable d ! 

Letellier, le Cerele La Vérendryt presque 1& moitié au grand tota 141 rue Dubuc N : 

toute séance, Notre oeuvre lui T ‘ 4 + # ù Le Une At Ha ,|feriniers, d’un autre côté, disent date Ne lt ' orwood, ‘ 
» . + de l'A. €. J. €. de Saint-Bonifaceldes volontaires enrôlés depuis le t Telephone rés. M. 3606 ! 

tent à coeur; aussi prolite-tellel, ::: heureux d'envoyer le grou-! mois d'août 1914 jusqu’à date, Ce[4ue l'énge employée à la fabrica- + se d | 
de son énergie et de sor oir e CE 1213 à 000 nrË ‘ es 5 nt @ i- MEN 7 Peer sé hud mena j 
le $ iergie et d 1 Savoir pe d'acteurs pour y jouer le Train | total s'élève à 383,955. Le recrute- tion d piritueux doi A eee em ? | 

Fondé, notre groupe se mit im-|de Plaisir et y jeter la semence! ment en 1916 a donné les résultats pioyes PES pb rm re DE MC JOU d H W J BARKER Phone Main 3098 É 

£ ! nt à ] t } à L 1. "+ : : : . . | S à ner oblige 
un gi ne à 3 l'ox ivre M. Al | d in futur cercle. Donc, ue pre 5e come À chaque mois : jan- : ne labre Reg nelremeti à è e | Drs. Maloney & Kennedy j 
rex noiseiat donna là prennere | soir le 4 courant, à à heures et de-| vier, 29,212: févrie r, 26,658 ; mars mu i . ; 
conférence : “‘Estor vir'”. L'A. C.| he, tout le monde était à bord. [32,819 : avril, 23,289 ; mai, 15,090 ; La polémique menace de venir [+ EPICIER + Entrepreneur de || Bggide | 
J. C. veut la qualité enon pas le! sxeenté Cassegrain, qui fut salué juin, «10796; juillet, 8,675: août, aussi sérieuse qu'elle le fut a + + pompes funèbres ere do 
gomère. Elle vout des hommes de | qux cris de ‘Vive Cansegeain. le 1007; septembre, GUAT:. ogtobre, Pan on Le 2 ae a Fa * : î et embaumeur Nous parlons f : le. 

his d'arennie- dont ls 44 La 2 Na OU aa Loos TANT | AE rai ittention € ) cs i 1 x EPP ni : r 
: > a Le Aya Bs4 Le : rt30 lauréat de la tête de veau 0 en: «e np 6,548, et ve pe 0 db 1. le paye, causée € Fait une spécialité de l'épi- +4 catholique pi | 
duite soit une constante prédica-| {nil monta sur le train à Sain re, 5,791. æ nombre total de heu : “ds : : 7 SS il à es 
tion du devoir catholique et | he recues fournies par chaque dis- par les re en mas et e 1 cerie de famille 4 Dans un district D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
tional. M. J.-0. Beaupré a été no- | AT “he e tous les En ve ilitaire durant la dernière! l' aisonnées de centaines et de mi $ résidentiel Ê 

€ second conférencier “La re |. ligurez-vous que tous les figu-|triet militair ut mao (liers de pores-sux Le-eommiande. [+ ————— | L# INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
tre seconc conférencie! in re rants dé lu celebre comedie Fannée est eonme suit: Toronto, 1 + + . Cha lle mortuai- Diplomé de l’école Pol techni ; 
ligion catholique est-elle une reli-|, ent 1 wagon spécial que le[85384;: Manitoba - Saskatchewan, | 11€ nt des directeurs des subsistan- + 11 AVE PROVENCHER à pe x e Poly nique. 
gion d'argent?’ Non, a répondu Q N k xt p< : Wa Ÿ ur tigposi 77.254 Kingston-Ottawa, 41,204 :! CES nationales. Ils disent que les n x re privée Architecte enregistre du Manitoba Î 
g argent on, a? AUIC, N. R. avait mis à leur si-177,254; Kingsto 4 204 ; a Nu NT JAP bu AS x | À L 
le conférencier. Et chiffres en! tion, Les passagers des wagons! Colombie Anglaise, 37,757: Pro.| Allemands souffrenr actuellement | 4 Téléphone Main 3607 EN de 11-12, Banque d'Hochelages | 
main, en un travail fouillé et soli | : ; rs ii + tout réjouis vinces Mariti nes. 34.802 : Albe rta,! du manque de gras dans leur|+ SAINT-BONIFACE + Coin Broadway & Donald. ve Main, Winnipeg. l 

RU NS US ne. ve MEL TORMS OR. SURIQRR US true) D. vbenptr nd 4e de riture, et ils avance » si « Phone Main 3205 Winni 
de, il à démontr que l'argent leur ilsevovagèrent gaiement Jjus-13%4,717: Montréal, 33,995: London, nourriture, et ils avancent que sil s | js pes Téléphone Main ai | 
donné au prétre et à l’église n’ap-| qu'à Letell As-tu bien compris, [31,325 ; Québec, 7,729, où ne prend pas nunédiatement |+ | a $ 

‘ . L 2 ’ ’ og nor à . nr : 
pauvrit pas et que le catho ' 1e | Tonin ! AN mn, } a pa Ah! ca viendra Le recrutement s'est considéra- des nresures en rgiques pour nour PATRICE REER NAT a ALFRED U. LEBEL | 
u'est pas moins riche que le pro A Letellier, la salle municipale Ï blement ralenti durant les der-|'ir les pores, l'Angleterre se trou- L. A DELORME HENRI LACERTE Tel, Main 301 | 

nr acte 2 À DT. : : | ver j Ô £ Ù ! À, LP voeu v À 1 
testant était comble, On était venu nom-[nières semaines de décembre. Le vera sn dans YF cures Notaire Barreau de Québee ne sé 3 | 

L : æ , . - A Us esa vi ag L -H- 

M. d.-A. Gagnon nous prouva à |breux de Saint-Joseph, de Saint-|chiffres de l'enrôlement pour les at À l' \ en re si PANER e Pour vos billets de chemin de PAPONE NOTAIRS | 
notre troisième réunion que le « Pie et de Saint-Jean-Barntiste, La !deux dernières semaine de décem-| ermie, . 70e DELORME & LACERTE Î 
tholicisme est supérieur à toutes|pièce a été enlevée, plus d'un rap-[bre sont les suivants: Toronto, —_— - 0-2 DD ——— ee : de ar Avooirs Chambre 10 — Banque d'Hochelage 
les autres religions Notre pro porte que nos acteurs se sont sur- 487: Kingston et Ottaw: 367 ; RENDUS EN MOLDAVIE pacs 4 _ 1ques, Aura Winnipeg. 
vramine se modifia à la rs passés, tant il y avait d’entrain. Montréal, 312: Manitoba, 284 : Co 208-209 QUEBEC BANK BUILUING | = 
conférence qui, donnée par 1 -| Landry, Goulet, Jutras, Bohémier,|lombie Anglaise, 260: Provinces RCA J.-C, MARCOUX 218 AVENUE PFORTAGE DR N A. URENDEAU 
S. Bouchard, traita de l'h a i- | Bertrand, Prince, Birtz, Panneton,| Maritimes, 284: S: ask: atchewan, L Al de ti d'A Agent du C. P. R. A LA 
ce et de l'utilité de la luzerne. La] Brunelle, Ferland, ete, tout ee|207; Alberta, 166; London, 162:| Les jan: Dre + Rov. Bureau: 64 avenie Provencher |A-J.H.DUBUC, sosron rowers| ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
cinquième conférence, faite par|monde-là était en verve, et futlet Québec, 38 M à he arc ele AE à «4-6 Tél. Main 4855 (CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, DE SAINT-BONIFACE 

risti tocan, vit revenir au|chaleureusement applau | : k ,: 12 itc T 

a sa NS \ re ve “ me ps << isern , pp ; RSS ÿ “ % FÉAANS ols on Moldavie Le Derbrond. Rés.: 121 rue Ritchot l'él, M. 1749 Bureau et Résidence Tel. Main 1308 

renier plan la question religieu- ANR entr actes, . ‘amaraur " # 

in ho die Beaupré à expliqué brièvement et} Le rhumatisme musculaire est. ja est entièrement évacuée par DUBUC, TOWERS & ROY| 193 Avenue Provencher, St:Bonitacs 

l'Eglise Catholique Notre der-| clairement le but de l'A. C. J. C..[vaineu. -— Celui qui souffre du) les Russes.—Encerclés. SAC | 

nière conférence fut une seconde {son idéal, son oeuvre, notamment rhumatisme musculaire ne peut ERA A OTAIRES DOCTEUR F. CHANCE 

inoursion dans domaine de lalau Manitoba. Son discours a été| mieux traiter son ee. 3 se ! ‘ à : Nous sommes toujours à votre TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK Des Hopita de Pari 

: . : en TR P pes co : avec , ( e ( 0 " à > . ux aris, 

feyme. M. Louis Hindon parla de imerqué au coin du sens pratique, frietionnant avec iuile ectri- s0nres, J. - 5 hNusses on Fa CASER POSTAL 445 MINEIPES, MAN. 

Ja culture mixte. C'était un sujet mt FA ed et patriotique. Le R. P.[que du docteur Thomas. 11 n’exis-| évacué da provinee de Dobroudija. Ce ms ne PL, A | 

palpitant d'intérêt local, C'est la Bleau, s.j., a fait vibrer l'âme ea-[te pas d'huile triomphant aussi} Après lu prise de Matehin et d’au- : ! EAL. | 
| 
: 


oo 


La Compagnie Ghar ette-Kirk 


besoin. Le conférencier tèérmina |aui sont restés dans la sa . Pe n- AR do ls Gosidé æ. BEAUPRE & BETOURNAY | 
en recommandant de garder chez) dant le banquet, plusieurs dis- M. J. A. MacPHEE, Agent. J-A. CHARETTE, Gérant Dobutis dns AVOCATS, NOTAIRES, BIC 
soi ses vaches et de ne les point |cours ont été prononcés. Notre Dame Investment Bldg, Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 Tél.—Bureau: M. 7318—Rés.: M, 4199) LAYISSE DE LA GREAT WEST s ; g 
laisser aller paître au loin. AT'ap-| Au pied, au pied, au pied du Bureau—510 rue Des Meurons PERMANENT LOAN CO. 312 Edifice Meclntyre, Winnipeg, Mai, 
pui de ce conseil, il signala les 1u-}président, par le R. P. Beaulieu, Baiot-Boniface, Man. ESS sue Main su 7ème Etege Téléphoze Main 1554 à 

j ” | | 
D mp om on mn nn me OR « Du ru ail nn mn és Loi CURE Loh 502 anti hd à Lt 


er 


BELIVEAU PEACE L 


32 RUE MAIN 


| in _ sk 296 Portage Ave. 


Winnipeg 


Gros et Détail Bureau, entrepôts et cours 


l'él. Main 415-416-417 Coin Desmeurons et Bertrand 


nn LAS TRE 


CHARBON et BOIS 


Dur standard Suoply & Fuel Co. 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
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LA LIBERTE Winnipeg, Mau., 10 janvier 191% 


ST. EATON C9 LIMITED 
IPEG CANADA 


Le temps est a l'Economie --- Profitez de ces Occasions 


PREMIER ETAGE Shot amd Shel 54 A g 16 Ver dredi 11.75 
pare 4 The Zoo-70. Rég. #20.75. Vendred 15.50 
+ ” = HR à pme v su + Gems fro (; s 61. Rôég. $17.50, Ve vdi 13.00 
Patitalone up an Veutitedi 1:00 Chefs l'oeuvres, R à $11 15 Ve: ired 15.00 
Csbhalhes Norfolk Luis parnises M dore 12 Pellieules simples. Rég, 30. Vendredi “... 22 
{ lsters pour un “rgounets Rée #10 35 Vend dl 6 85 uumauve ordinaire et rôti. Rég _40 \ encre Li, 14 livre .32 
Pantalons de garconnets. Rég. 65. Vendreul "49 Crèmes françaises mélées. Rég. 25. Vendredi, la livre 15 
Pérelomtire LS get 7nflensen PTE ul * + Fudge à la crème et à la va lle. Rée. 25. Vendredi 20 
, doublés € 1 Iourrure pour hommes, Vendredi 25.19 Méli-mélo d'Eaton. Rég. 25 à 40, Vendredi, la livr 20 
Casquettes ‘‘hlizzard pour hommes, Vendred .65 Sacoches di eu }: #7 et $S. V'endn 5.00 
Sous-vêtements ‘‘flecce’’ pour houmnes Vendredi .40 | ré. F . 
Ruban taffetas et satin. Vendredi, la verge 19%. | DEUXIEME ETAGE 
Ruban lingerie. Rég. 10. V4 We redi, la verge à | 
Bas épais pour enfants. Rég. 35. Vendre li, 5 paires po % | Blo ises eu delle le W stinga d. Vendred 50 
Cha Issettes le travail Au honunes Reg 21 \« dre li 15 Blouses bre ad € ue Unine, Vendr li A 2.50 
Bas de da ues. Vendre di, la paire ; 4 25 Jupes et tweed et SL ge Répg, jusqu'à $4.95, \ endred 1.95 
Gants et initaines en suède pour us Diet: 75 Chandails. Rég DR 50 à #4.95 Vendred 1.95 
Mitaines ‘‘teddy bear'’ pour enfants. Rég. 45. Vendredi .25 Jupons. Reg. Jusqu'à #95, Vendredi 1.95 
Mitaines ‘comfort ‘ pour pds s. Rég. 69. Vendredi .. .50 Jambières d'enfants. Réôég. 69 à $1.50 Vendredi 50 
Fronces de 45 pouces. Maintenant #1.85 à #2.75 la ve. Ven 150 Guêtres tout lai Rég, 45. Ve L lred 25 
“Alovers’” et fronces, et dentelles. Rég. 50. Vendredi 35 Caleçons de dames Reg 39 Vendredi 19 
Fichus. Vendredi .............:. 28 Kimonas de bébé. Rég. 135, Vendredi. 95 
Etui à aiguilles. Rég. 35. Vendredi PCI TER de 25 Guêtres en euir et chinchilla, Rég. #2.75 à #3. Vendredi . .1.00 
Soutache de coton blane, Rég. 7. Vendredi, 2 pour 09 Bottines de dames. Rég. #2.65. Vendredi 1.60 
Boîtes à épmgles à cheveux. ré . 20, Vendredi . .10 ottines de feutre pour enfants. Rég. #2. Vendred 1.45 
EBerin à toilette, Rég. $1.25. Vendredi . j .75 
Nappe à thé ourdée. Rég. $1.10, \ endredi .88 TROISIEME ETAGE 
Sayons de toilette, Rég, 75. Vendredi ......... RER Casserole, Vendredi $ .24 
Bonnets de boudoir, Rég. 9, Vendredi .. À 15 Poële, Vendredi RP 12% 
Eponges en caoutehoue, Rég, $1.00. Vendredi Fe k .50 Bol pour*pétrir, Emaillé, Vendredi 121/; 
‘‘Pears Fillers Karth'’. Rég. 25. Vendredi .... Ps ox 19 Vases de nuit, Hmail gris Vendredi . 10 
‘Fanulsified eocoanut oil.’ Vendredi Le .10 | Brosse à chaussures. Vendredi 13 
Sets de Lavender, Rég. 80. Vendrédi ......:.........,.* ,60 Balais en fibre, Vendredi .......... .30 
Parfum importé Pois d’Odeur. Rég. 50. Vendredi ... 25 |! Planche à pain et rouleau. Vendredi .39 
Poudre de tale Lilas et Mary Garden de Rigand, Rég. 50. eurre de pomme, Vendredi, seau de 7 livres .b0 
VER RD RUN Framboises noires en conserve, Vendredi, 2 boîtes pour .25 
Savon Blaek Label. Rég. 17. Vendredi, 2 > pour ET RE Thé noir Beonomy Vendredi, la livre .28 
Savon Fells Naphtha. Rég. 5 pour 25. Vendredi 13 pour . 50 ©! "Thé noir d'Eaton. Vendredi .32 
Poudre à laver Gold Dust. Rég. 25. Vendredi ......... .21 Café frais grillé. Vendredi, la livre .25 
Savon boracique de Taylor, Vendredi 3 pour ........ .12 Gâteaux Layer et Lunch. Vendredi, 2 pour ; 26 
‘Dust and Sweeping Compound'’”. Rég. 40, Vendredi .... ,28 Macarons au raisin et au coco. Vendredi, la douzain 20 
Savons de toilette assortis. Vendredi, 4 DOUE se desc .25 Pâtés aux pommes et _ raisin Vendredi, 2 pou .25 
Castille francais importé, Rég, 50 la sue Vendredi, S pour .25 Sauce Worcestershire, Vendre di ARS } .25 
Castille francais importé. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour .25 Vinaigre aux ia VS 8 E D. S, Vendredi, la bouteille .20 
Huile de foie de inorue de Norwège van OT 0 gp .68 Sauce aux tomates de Clark. Vendredi 18 
Pectoral Balsam Cough Syrup. Rég. 35. Vendredi .... .23 ou 2 pour . À HARSEP IE .35 
Borax en poudre. Rég. 12 la livre. Vendredi, 5 pour .. .25 Ponumes de la Colombie Britannique, Vendredi, la boite , 1,40 
Pastilles de imarrube, Rég. 10. Vendredi ..........,.... .06 Pommes euisant., Vendredi, 7 livres pour ..... 25 
Peignes, poignée en caoutchouc rouge. Rég. 65, Vendredi 48 Pommes rouges Melntosh. Vendredi, 4 livres pour: .25 
Brosses à ongles, Rég. 20, 4 ch et PONT PR : 15 Oignons de Valence, Vendredi, 5 pour .,,.,:%,:..: . .25 
flouppe en édredon, Rég. 60, Vendredi ........ CES Ce ER Oranges Navel de Californie, Vendredi, la douzaine ... .35 
Boîte à poudre, ivoire, Rég, 50, V LUE RUE en EN SPA IE dE .35 Citrons Sunkist. Vendredi, la douzaine .,.,..... .25 
Miroirs, manehe ébène. Rég. &3 et $3.50, Vendredi ...... 2.25 CGrapefruits de la Floride. Vendredi, 3 pour ......... 25 
hotte: Thainion MPa EE ol des dates à Ua .85 Valises à courroies. Vendredi ............,... AT DRE 
Phosphate de ehaux, Rég. 35. Vendredi ......,.......... .27 Porte-habit en fibre. Vendredi ..,.,......,.,...,,., . 1,25 
Lydia Pinkham Blood Purifier. Rég. 85. Vendredi ...,.. .72 Store en osier japonais. Rég. #1.50 à 43. Vendredi 95 
Sirop de Winslow. Rég. 20, Vendredi ...... LR EE 
Sueons transparents, Rég. 15. rt, ERP UNE TNA gd QUATRIEME ETAGE 
3amdes en gaze. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 5 pour ...... . , k L 
ne À Shui sing Pr art Ve Rév. g1, Vendrett LE HE MALE 73 { Jupes faites sur mesure Réx, #1 L50, \ endredi .$7.25 
Désinfeetant Cresol. Rég. 25. Vendredi ............ ji CURE Couvertures. Reg. #4.20 et 43.25. Vendredi "AS 
Charbon de bois pour les volailles. Rég. 10. Vendredi .. 08 | ‘‘Sheeting”” blanchi. Vendredi, la verge ... ! .22 
Bouteille à eau chaude, Vendredi ............,.,..... .68 Nansouk. Vendredi, 12 verges pour .... Es ; 2.95 
Pellicules de lanterne. Vues de la guerre, Rég. #29.75 le | Damas de*table. \ endredi, La voa, cieux CE j .25 
lot de cent, ls TS DES ER A CE ON DURE TE 22.25 Tissus pour écran. Rég. 30 la verge. Vendredi RUE 16 
Yaru about the Navy. Rég. #22.50. Vendredi ..........16.75 | Papier peint ‘‘Seoteh Oatmeal””. Rég. 45. Vendredi ... ‘ST 
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nière partie, et nôus les nonme-|nez-le au plus vite et venez passer | Grandeur parler du ‘‘Devoir Elec- 


26 janvier, — Transcona à Bea- 
Vers. rons tous, car ils se sont montrés |quelques instants de cette courte | toral””. 
31 janvier, & Union Canadienne | dignes de la tâche aui leur avait | existence, ‘‘agréablement””. Il y aura foule; ceux qui dési- 
à Beawers. été confiée, Ces joueurs sont: Lé- ie | rent avoir les places du centre fe- 
5 février. — Beavers à Trans-{vêaue, Couture, Menu, Dostert, “3 | ront bien de se rendre de bonne 
cona, { A. Couture, Caron, Beaucage et NOS VOEUX A ‘'L'ACTION heure, Les dames sont admises. 
9 février, — Transcona à l’U-| Goulet. | CATHOLIQUE | Entrée gratuite. Plateau à la 
nion Canadienne, SR: 8 | | porte. 
15 février. Union Canadien- Quant il s'agissait de compter | nn Lt ac NN 
ne à Transcoua. un point, Ti-Fred était toujours] Le grand journal catholique de SACRE-COEUR 
19 février, — Transcona à Bea-|là! Québec vient d'entrer dans sa! bios, 
vers. | ne dixième année, et à cette occasion | M. Eugène Gauthier, aujour 
23 février, — Beavers à l’Union N'oubliez pas la partie defnous lui offrons nos imeill leurs | q° hui à l'emploi du C anadien- Pa. 
Canadienne, Transcona, le 22 de ce mois, Si on | voeux de succès et de longue vie. |sifique à Brandon, a passé huit 
re peut avoir un train spécial, nous! Le bien accompli par l'Action | jours en prome nade à Winnipeg 
La prochaine partie de gouret|vous avertirons à temps. Catholique depuis sa fondation est | + » 
(hockey) à laquelle l'équipe de sa considérable, et les promesses Les parties de cartes recon- 


l’Union Canadienne prendra part, Certaines personnes de Saint-| d'avenir sont brillants. Tant menceront mardi, le 16 courant 
aura lieu le 22 de ce mois à Traus-| Boniface, à l'esprit étroit et per-| jeux: nous nous en réjouissons 
cona. Si le publie veut nous eu-| vers, avec des veux de détective, pour le bien de la foi catholique 
courager, nous ongauiserons un|et à l'imagination trop  fertile,| ot les intérêts des nôtres au pays. A PRETER 
{rain de plaisir pour aller voir nos|ont cru de leur devoir de répan- À # à * 
ù à 1! : ’ ñ s le A — Arge i rêter, SoUU, S'adres 

faineux athlètes à l'oeuvre. Mes-| dre le bruit désagréaible à enten- EE #900 ” ue 

# : in nie à * à 1l'Tlni 1e £ * ser AAinCe DOoImerset. ec 
sieurs, si vous | Pouvez venir à|dre, qu'à l’Union on vendait des LES CONFERENCES A L'U- bone Main 2079. 


Transeona le 22 au soir, veuillez! boissons enivrantes et qu'on en NION CANADIENNE 


donner votre nom au gérant M.|gardait pour en vendre. Ceci est 


Willian Raymond, ou bien venez! absolument faux; non seulement ——— A VENDRE 
nous le dire dans notre chez-nous.{il ne s'en vend pas, mais il est ab- à “PRET d 
ve. solument défendu sous aueun pré-| . L'an dernier, la population de! {;, ;jneau, état presque neuf, 


Deux parties de jouées déjà [texte d’en apporter à l’Union, et Saint-Boniface et de Winnipeg a Prix régulier, #85. En vente à #25 
dans la ligue et deux victoires|quieonque serait pris à en appor- montré combien elle appréciait les| Sjresser à M. Lanthier, four 
pour l'Union Canadienne. ter serait immédiatement expui- Conférences intéressantes qui fu-| eur 207 rue Horace, Noywood. 

Les Transcona se sont fait bat-|sé. Nous pourrons faire remarquer rent données par Sa Grandeur Fo 
tre 5 à 2, et les Beavers lundi der-| qu'une personne peut venir à l'U- Mgr Béliveau, le Rév. Père Blain, 
nier, 9à 1. nion avec une valise sans que né- 8.j, le Rév. Frère Joseph et M. ON DEMANDE 

Tout semble dire cependant que!cessairement cette valise contien- vél Bernier. 
cene sera pas toujours des victoi-|ne du whiskey. [æs valises d’ail-| Grâce à cet encouragement, 


; / ee PA ‘ (11: 4! du ménage. Pas de lavage et pas 
res, et nos jeunes ont besoin delleurs n'ont pas été faites vour!l'Union Canadienne a décidé d'or- D cou on pal À 4 


Une servante, Travail ordinaire 


s'entraîner et de se tenir toujours! eharroyer du whiskey. | ganiser une série de conférences Liberté 
lans la meilleure condition possi- LOL | durant les mois de janvier, février 
ble, Nous les félicitons sincère- Membres en retard dans votre et mars de cette année. Sa Gran-| = 


aeut et leur promettons notre eu-|côtisation ineusuelle, mettez-vous|deur ne RD cote pu a daign YF 

couragement. Le publie de Saint-|en règle et ainsi vous aiderez les |accepter nner la premiere É 

Boniface sera heureux d'appren-| administrateurs dans leur travail |ces conférences, et il n'y à 4 J. A. H BERT 
dre qu'ils ont une équipe de ‘‘hoc- OR UE doute que les pr rs franquis | LMMEUBLES, LOYERS 
key’’ qui se distingue et qui lui On s'amuse toujours à l'Union, |se rendront en nombre 

fait honneur. et le rire et la gaieté règnent en Imanche soir, ia) janvier à 8 heu- ABSURANCES 


Les joueurs ont tous fait admi-|roi. Vous tous qui ne connaissez |res 30, dans la salle qe l'Académie | 273% avenue Portage, Tél. M. 4576 
rablement leur devoir à la der-lpas le chemin de l'Union, appre | Provencher, pour entendre Sa WINNIPRG, MAN, 


